


Programme d'éleetrlfieation 
ferroviaire 

DaM le but de promouvoir le dh
'"loppement du port de Dunkerque 
et de la l'égion du Nord jusqu'à la 
Bane. la S.N.C.F. étudie un progrRm
me d'électrification de la ligne Dun
kerque-Thionvil!e, grande artère tra
versant le « pays noir» des mines et 
~es forges, 

• .\ 
Radio et éleetronique '" 

·dans la marine 

Les navires de guerre sont dotés 
d'un équipement radioélectrique de 
plus en plus perfectionné, dont Je 
serviee exige un personnel technique 
toujours plus qualifié, dont le nom
bre est très supérieur à celui de 
l'avant-guerre. 

A l'Assembl~e nationale, le minis
tre de Ja Marine a récemment fait les 
déclarations suivantes concernant ce 
mat~riel : 

« L'évoolutlon des techniques a en
tra!né un accroissement considérable 
du personnel d'encadrement et J'étu
lles. SI, en 1938, sur un escorteur de 
première classe, les équ4pemenh et 
les armes représentaient 28 o/'o du 
poids total, en 1951, Ils en représen
tent SS ~. 
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c Le matériel 6lectroniqut compor
te aujourd'hui 25 émetteura, eontre 
.( en 1938 ; 4S r6eepteura au Ueu dt 1 
en 1938 ; 9 radars, au Ueu de 0 en 
1938. 

« Au total, pour un escorteur de 
première classe, 4 350 lampes éleo
troniques sont nécessaires aujour
d'hui, contre 65 en 1938, soit environ 
70 fois plus.:. 

• 
Coupures de eourant 
annoneées par radio 

Les industriels britanniques, trta 
l'atlonnés au point de vue de l'éner
gie électrique, se plaignent de ne pat 
être Informés en temps utile des cou
pures de courant. A cet effet, le 
Yorkshire Electriclty Board a r6solu 
d'avoir recours, pour les prévenir, Il 
l'installation d'un réseau da trois 
émetteurs de radio k ondes d~eamé
trlcjues, qui couvrent J'ensemble do 
la distribution. 

• ~ 

La Défense passive 
mobilise les amateurs-émetteurl 

Aux Etats-Unis, le président Tru
man, dans son récent rapport sur 
la défense civile, a annoncé que la 
Federal Communications Commission 
a fixé, aux amateurs-émetteurs, les 
blindes de fréquences suivantes, qu'Ils 
auront à utiliser en cas de guerre, 
pour participer à la défense civile 
du territoire : 

1,8 à 2 MHz ; S,5 - 3,51 ; 3,99 - .( ; 
28,55 - 28,75 ; 29,45 - 29,65 ; 50,35 -
50,75; 53,35- 53,75 ; 145,17- 145,71; 
146,79 - 14 7,33 ; 220 - 225 MHz. 

• 
Tubes d'imaJte rectangulaires 
Le tube d'image à écran T"ctangu

laire se révélant d'un mellleur rende
ment, la Radio Corporation of Ame
rica a mis en fabrication un tube mé
tallique de télévision donnant une 
Image de 38 cm X 28 cm. Les bords 
et les coins sont lé~èrement arrondis. 
Ce tube 17CP4, fabriqué en grande 
série, est beaucoup p'lus léger que le 
tube tout verre analogue. Sa lonRJleur 
totale atteint 48 cm. On a réduit 
l'effet de halo par l'util!sation d'un 
écran givré. 

Nous croyons savoir que l'Indus
trie française sortira prochainement, 
t'lie aussi, un tube rectangulaire da 
grandes dimensions, réalisé entl~re
ment en verre pressé avec une ma
chine à grande vitesse. 

• 
Cartes de radionavigation 

Le Ministère britannique de l'Avia
tion civile vient d'éditer une nouvel!~ 
série de cartes pour le système Con
sol de rndionavlgatiol;l. Il s'a!llit de 
six cartes donnant le tracé des ré
seaux de trois stations Consol, deux 
primaires et une de résen•e, 
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Contre les parasites 
de la télévision 

:A l'Inverse de notre Assemblée :na
tionale, qui n'a pas été capable, de
puis un an, de prendre en considéra
tion le projet de réglementation des 
antennes déposé par le S.N.I.R., la 
Chambre des Communes s'intéresse à 
la télévision. Le Postmaster général 
n'a pas échappé à une interpellation 
sur les parasites, et il a dtt recon
naltre qu'ils étalent dus souvent au 
Toisinage des lignes à hante tension, 
notamment lorsque leur charge varie 
et lorsque les conditions météorologi
ques sont défavorables. Il a avoué 
que, bien que ce problème ait été ~tu
dl~, aucune solution complète satis
faisante n'avait encore été donnée, 

• 
Croissance des téléspectateurs 

Ce n'est pas de la France qu'Il 
s'agit, malheureusement, mals de la 
Grande-Bretagne. En janvier 1951, 
l'Angleterre a connu la plus grande 
inscription de téléspectateuro depuis 
le début de la télévision, soit 72 000, 

1e physique, une ex.posltlon britan
nique d'instruments de mesure grou• 
pant des tubes cathodiques de préci
sion, des appareils de mesure diélec
triques, un électromètre à aiguille vi
brante, des générateurs de signaux 
rectangulaires, un spectromètre à on· 
des milllmHrlques, un enregistreur 
ionosphérique automatique. 

• 
Proehaln Congrb de Télévision 

La Institution of Electrlcal Eng!• 
neers organise à Londres, en avril 
1952, un congrès de cinq journées. 
sous le titre : « La Contribution bl'i• 
tannique à la Télévision :.. De nom• 
breuses communications y seront 
présentées, ainsi que des matériels 
q;II donneront lieu à des dérnonstra• 
tions et visites expliquées. 

LI\ J'oint Engineering Conference, 
qui se tiendra deux moh p~us tard, 
du 4 au 15 juin, organise également, 
pour le' 8 juin, une session 8·péeiale 
qui sera consacrée à une enquéte sur 
la télévision. 

ce qui donnait alors 657 950 té!é\·1-
seurs recensés. En février, li y a en- . 
core eu un afflnx de 45 050. j 

Le nombre tot11l dea licences bri
tanniques (radiodiffusion et télo'vl
slon) s'élevait à 11 664 200 fin Janvier 
et à 12 373 300 fin février. Pour une 
population à peu près égale, le nom
bre des clients de la Radiodiffusion 
est k peu près drmhlP, en Grande
Bretagne, de ce qu'il est en France. 

• 

• 
Exposition franco-britannique 

des appareils de mesure 
On a pu réc.,mm•nt voir à la S"r

bonne, dans le cadre de I'E.•position 

A propos du radar 

-En matière de propriété industriel
le, Je radar continue à faire couler 
des torrPnts d'encre. En ma! s'est tenu 
à Londres une session publique sur 
les revendications du radar, au COUI'S 

de laquelle plus de vingt commnnl
cations ont été présentées,' du 22 au 
25 maL Le théâtre rtes premières n:
périence.• du 1·artar britannique. qui 
est IR station de la R.A.F. à Ba"··~<•y, 
dan' 1• Sufl'nlk, a •lt• d•ité par les 
m~1nhreiio df' la t~,nnmi~~ion. 
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Les Aptitudes du Radioélectricien 

L 
ES jeunes gens du début du siècle voulaient tous être 
ingénieurs ou chefs de gare; leurs parents rêvaient 
d'être explorateurs; leurs enfanh se préparaient à 

devenir automobilistes, puis aviateurs. Maintenant, on 
veut être radioélectricien. Pourquoi ? Parce que c'est 
dans l'air! 

Mais les enfants - pas plus que leurs parents -
ne se demandent s'ils ont les aptitudes requises pour 
embrasser cette noble carrière. 

N'est pas radioélectricien qui veut. C'est ce que nous 
apprend le Bure11u universitaire de~ Statistiques, qui 
vient de publier à ce sujet une étude fort curieuse dans 
le Bulietin d'Information et de Documentation profes
sionne:ie du Ministère du Travail. 

Pour faire un radioélectricien, il faut réunir un certain 
nombre d'aptitudes, les unes physiques, les autres psy
chiques et intellectuelles. Il y a même des contre-indica
tions absolues. 

Voyons d'abord les aptitudes physiques : pas besoin 
d'être un «costaud», d'être faillé comme une armoire à 
glace. Pourtant, il vaut mieux avoir ses deux bras, quoi
que, à la rigueur, l'un des deux puisse avoir quelque fai
blesse, la main pouvant avoir perdu un doigt, sauf le 
pouce. Il n'est pas nécesaire d'avoir ses deux jambes, il 
rsuffit de pouvoir se déplacer sans trop de difficulté : 
donc, un membre peut être amputé. La radio se présente 
comme un métier qu'on peut enseigner à un mutilé pour 
le rééduquer. 

Ainsi donc, pas besoin d'être athlète complet, ni même 
Adonis. On peut être ankylosé ou mal conformé. Pas 
besoin de passer au spiromètre : la fonction respiratoire 
peut être un peu déficiente. Le sujet, disent les méde
cins, peut être atteint d'affections torpides, ou latentes. 
On peut tolérer l'hypertension ou une lésion organique 
mal compensée. L'abdomen peut souffrir quelque fai
blesse. 

Il faut avoir bon œil : acuité visuelle : 1,5 à 0,5. Une 
certaine limitation du champ visuel peut être tolérée, 
mais l'accommodation doit être intégrale. Bien sûr, on 
accepte les« verres correcteurs ».Traduisons que le can
didat radioélectricien pourra porter des lunettes. 

Attention : le sens chromatique doit être intact. Autre
ment dit, il faut pouvoir identifier les couleurs, ne pas 
prendre le rouge pour l'orange, ni le bleu pour le vio
let, cela à cause du code des couleurs, dont l'usage tend 
à se répandre pour les fils, les résistances, les capacités ... 

L'intégrité de l'ouïe doit être absolue. Car jusqu'ici, 
la radio domestique, c'est surtout la radiodiffusion audi
tive, c'est-à-dire la radiophonie. 

Mais vienne l'essor de la télévision et l'on sera tout 
aussi exigeant en ce qui concerne toutes les qualités de 
l'œil, principalement ses distorsions. 

On réclame, enfin, la coordination motrice, qui impli
que l'intégrité absolue des fonctions nerveuses, « y 
compris les facultés normales d'attention et d'habileté ». 

Passons maintenant au psychisme. Nous entrons 1~ 
dans le domaine cher à freud. La prQfession de radio
électricien exige un développement intellectuel normal 
et une intégrité psyçhique complète. Le radioélectricien 
doit pouvoir raisonner, avoir de la mémoire ... et même 
de l'intelligence. Son tempérament doit être calme et 
sédentaire. 

Il doit être précis pour mener li bien ses réglages 1 

avoir une bonne mémoire visuelle, pour se rappeler où 
il a posé son tournevis ou son fer à souder; faire preuve 
de présence d'esprit, pour éviter que de petits malheurs 
ne tournent en catastrophes. 

Il doit interpréter rapidement les réactions observées. 
Avoir du coup d'œil, juger du sens des emplacements 1 

avoir l'oreille musicale - autant que possible. 

Faire preuve d'intuition et d'imagination dans le dé
pannage. 

Ne pas trop aimer la routine, mals faire preuve de cu
rfosité intellectuelle. Il y a tellement de choses à com
prendre dans la radio ! 

Apporter de l'ordre et du soin à tout ce qu'il fait. 

Avoir un parfait contrôle de lui-même 1 montrer de 
l'attention, de la prudence, du calme pour éviter les 
électrocutions. 

Ouant aux contre-indications, elles se réfèrent aux 
états pathologiques nerveux, avec tremblements, au dé
faut d'acuité visuelle {supérieure à 0,4 pour un œil et 
inférieure à 0,4 pour l'autre), au daltonisme et à l'hy
poacousie même légère {fait d'être« dur d'oreille ».) 

En résumé, combien de jeunes gens attirés par la 
radio peuvent se targuer de posséder les multiples qua
lités énumérées ci-dessus ? -

Jean-Gabriel POlNCIGNONo 
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COMPLEMENTS DE TELEVISION 

Amplificateurs VF à contre .. réaction 
A) Montages à charge cathodique. - On 

l!ait_ que sl la résistance du circuit eatho· 
diquE! d'une an1lllWcatrice montéce. n.or~a
iement, n'est pas ~huutée par JJn con<len• 
sateur, il y a contre-réaction à toutes les 
fréquences et, par conséquent, diminqtion 
de l'anlplifiçation, égalew<mt à tout~s ~e!l. 
fréqueuces. 

Si la résistance de cathode Rk est shun
tée par un condensateur Ck de faible va
leur, il y a contr<H'é\lction. \lUX fréq\lei\~ 
ces basses et rnoyennes seqlement, c<tr à 
mesure que la fréquence s'élève, l'impé
dance de Ck diminue. 

~--,--~-.1---0 

Es 

l 
Ee 

sk 

Figllrt 1 

Gr<\ce à Ck, on peut compens'r l'effet 
de la capacité parasite du circuit anodi
que, qui tend à diminuer l'amplification 
alJX fréquences élevées. 

Considérons la figure 1, dans . laquelle 
nous supposerons, pour le moment, que Lit 
est enlevée et remplacée par une conne
xion. Les éléments qui interviennent d11n1 
l'amplification des fréquences élevées •ont 
Rk, Çk, Re, Ce, Ra, Ca, qui constituent rea. 
pectivement les circuits de cathode, d'écran 
et de plaque. 

Nous supposerons encore que le circuit 
écran est également sans influence sur l'am
plification des fréquences élevées, ce qni 
peut être obtenu si Ce est suffisamment 
grand, par exemple plus grand que 1 000 
pF, lorsque Re est supérieure à 10 000 Q. 
Appelons H le coefficient qui représente 
l'amplification relative aux fréquences éle· 
vée~. 

amplification Il une fréquenee quelconque ~ 
II • 

ampllficatlon à la fréquence zéro 

On peut déterminer la variation de H e11 
fonction de f !fo, [o étant égal à 27TRCa, 
d'où flfo = 27THCa f. 

Sur la figure 2, nous donnons quatre 
courbes, toutes valables pour 1 + Sk Rk = 2,5 ; chacune correspond à une valeur 
déterminée du parumètre a, dont la valeur 
est donnée ci-dessous 

Courbe 1 a = 2,5 
Courbe 2 a = 3,5 
Courbe 3 a = 4,5 
Courbe 4 a = 5,5 

a est défini pour l'identité, 
a = 'i7Tfo Ck Rk (1). 

Sk est la pente de la cathode par raP" 
port à la grille 1. Cette pente est la som
me de la pente de la plaque et de celle 
de l'écran : Sk = Sa + Se. 

Voici, pour quelques lampes usuelles, les 
valeurs de Sa (per,te habituellement indi
quée dans les notice~ des lampes), Se et Sk. 

Pentes 
La~pea Sa $e S\t 

liAC7 9 2,8 11,8 
6AG5 5,3 1,5 6,8 
6AG7 10 2,6 12,6 
6AH6 9 2,3 11,3 
6M\ii 4,8 1,7 6,5 
6M\6 2,2 0,35 2,55 
6A.Qi> 4,2 0,6 4,8 
6AU6 5 2 7 
6BJ6 3,5 1.* 4,9 

~ç~ élêrnent~ !lu montage se déterminent 
de la maqière suivante : on connaît les ca
ractéristiques de la lampe et, par s11ite, 
Sa, Se et Sk. D'après J'ég'alité l + Sk Rk 
;=: ~~5, @n a 

1,5 
Rk = -. en 

Sk 
Si RI\ ne coütciqe pas avec la valeur exac

te permettant la polarisation correcte de la 
lampe, il fant avoir recours ~ u11 artifice 
de montage tel que le retour de grille 1 
s'effectue à une prise sur Rk, si cette der
ni~rc_ \lSt trop élevée. Si Rk est plus petite 
que la valeur de la résistance de polarisa
tion, on intercale dans le circuit cathodique 
une resistance d'appoint n·~ shuntée par 
une fortEl capacité, le tqqt eJ:! série avec 
Rk Ck. 

On copna.ît également Ca et f et on choi
sit l'une cie~ quatre courbes de la figure ~· 
D'après la valeur de H désirée, on obtiel1t 
une valeur de f lfo et, par sqite, la valeqr 
de fo = 27TRCa (3) 
de laquelle on déduit celle de R, :résla,. 
l11nce d'anode. On calcJJl~ eusulte 

1,6 
1,4 

1,2 

" 0,8 
0,6 

0,4 

i 0,2 

\ 0 

...:....:. 
...-:::;::.. -:.z: 

--... 
--;..,. ~ -""~ 

t'~ ,_ 
~ 

-- ··-

.ct U"l.O c:O 0 

--~"":~; ... ;.. : .. ~}~-·- ~ 
1/1. . 

Figure 1 

tt Ca 1\ 
Ck = (') 

Rk 
L'a.ngle de pha~e se détermine d'aprè~ les 

co11rbes de la figure 3, qui indiqllent le 
décalage de temps T multiplié par fa, en 
fonction de f/fo, f ayant la valeur de la 
fréqunce po11r laquelle on désire connaitre 
'l' ouT. 
B) Exemple numérique 

Soit une 6AG5 avec Ca :;: 15 pF, f = 
4 Me/s, H = 0,707, Sk :;;; 6,8 rttA/V, a.= 3,5 
poqr !a eourbe 2 choisie (fig, 2). On trOU• 
ve f /fo ;=: 1,3 et, par suite, 

1,3 
R:::: 

6,28. 15.10-11 ••• 101 

On a enauite 
1,5 

;,:;; 3 420 Q 

1\k = --- = 220 g 
6,8. 10-8 

3,5. 15. 10-u. 3 420 
et Ck = 

220 
= 810 pF. 

L'amplification maximum (/ ..,. 0) •d 
do~née par la formule 

Sa R 
A = (5) 

1 + Sk Rk 
·A une fréquence quelconque f,, l'ampli,. 

fieation est déterminée par la COilrPe en don. 
nant à f /fo la valeur f,jfo et en c}len:hal'lt 
H. L'amplification sera HA, évidemment. 
:Panll notre eJÇemple. 

5,3. 1 o-•.s 420 
A=----~ = 7,2 

2,5 
Déterminons le déphasage à f, :: 3 l\{c/~ 

par exemple. Comme f = 4 Mc/s, on a flf, 
= 1,3, d'où f• = 4/1,3 = 5,06 Mc/s. On a 
donc fil /o = 1 environ. La COilrbe ~ de la 

0,4 

o.~ 

0,1 

0,1 
..--:: 
~-

7 

. ~ - 3) 

1 
r r. 0 

-0,1 ~ v 
- 0,2 

• 0,3 

."'ll.-ct U'"ll.() (t:)
c::. co 0 d' 
c~oc~ o' "' o· 

f//o 
Figure 3 

4 \D CIO 
r::l'" cr c::i· ~ 

····· .. 
figure 3 montre que, po11r filf• = 1, on a 
Tf, = 0,13. Il en résulte que Je décalage Ç.e 
temps est 

0,13 
T = seconde (6) 

3,06. 101 

4,2 10-8 S = 0,042 IJ.I• 

· L'angle de décalage se détermine Plll' )a 
formule : 

'l' = 27Tf, T (7) 
f, étant la fréquence pour laqu~lle Qtl a eltl· 
culé T. On a donc : 

' 'l' = 6,28. s. 101• 4,2. 10-1 

au <p = 79. 10-• radian 
· On peut déterminer faeHe!f!ent l'aiJgle -, 
en degrés : 

9'0 180 
=- = -- (8) 

'l' 27T 
9'0 :::: 180 <p/27r =1 

28,7 'P degrés 
== 28,7. 79. 10·' l!)egrb 

:::: 22,7• 
Le montage de la figure 1 peut 4tre am'~ 

lioré considérablement en introduisant la 
self Lk enlevée dans le premier montage. 
Cette self est en série avec Ck. U est facile 
de vair qu'il existe une certaine fréquence 
pour laquelle le cit·euit Lk Ck est ea rése
nanc:e. A cette fréquence, l'hnpédanee de ee 
circuit est nulle, et il en eat de Jnêm!! pour 
tout le circuit cathodique. La contre-réac
tion disparait complètement et l'amplifiea• 
tion est, en ce qui concerne le circllit ~
thodique, au maximum de sa Vl!.leur. 
C) Montage compensé Lk Ck RI~ 

Le schéma. correspondant est indiqué s11r 
la figure 1, qui nous a servi également pour 
l'étude du montage dans self. Il coJ~vie:nt 
d'utiliser les collrhell A des figurn 4 et 5, 
pour lesquelles on a : 

1 + Sk Rk =2,5 (8 bis) 
et qui dépendent d'un paramètre nouveau 

1 
fr = ----· (9) 

27T 1/ Lk Ck 
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fr est la fréquence de résonan~ du cir
cuit Ck Lk. 

Pour la courbe A de la figure 4, on prend 
fr/fo = 1,1 ; pour celle de la figure 5, frlf• = 1,27, les valeurs respeFtives de a étant 
2,5, et 2,575. Les courbes B indiquent les 
produits T {o. Le procédé de détermination 
des éléments est le suivant : connaissant 
Ca, Sk, Sa, f et H, on détermine f !fa, fo et, 
ensuite, fr et R. 

f/fo 
R=----

2'77' Caf 
aR Ca 

Ck = ---
Rk 

(10) 

(11) 

formule dans laquelLe Rk = 1,5/Sk. 
~ On a ens1Jite : 

1 
Lk = (12) 

4'ïT2 fr" Ck 
La résistance à insérer dans le circuit pla

que est Ra = R (1 + Sk Rk) = 2,5 l' 

1,4 

1,2 

! l 
1----, A 

!--

n ,3S 

0, ;o 

0 

• ~.8 

tf 0,6 lB ----
,25 

lorr~ ~0 
\.0 ,v; 

0,4 

0,1 

0 
~~ g~ 

il__ 

q' 
1/!. 

Figure 4 

D) Exemple numérique. 

N 

0 ,1 

O,OS 

0 

Soit une 6AG5 avec Ca = 15 pF, Sa = 5,3 
mA/V, Sk = 6,8 mA/V, f = 4 Mc/s, H = 
0,707, la courbe choisie étant A (fig. 5). 

On a d'abord f!fo = 1,4 et, par suite : 
1,4 

R= ------- = 3 700 Q 
6,28, 15, 10-U, 4, 101 

1,5 
Rk = --- = 220 Q 

·6,8. 10-• 
2,575. 3 700, 15, 10-U 

Ck = ------F 
220 

ou Ck = 650 pF. 
4. to• 

f• == = 2,86. 10• c/s 
1,4 

fr = l,27 f• = 3,64; 10' c/s 
1 

et Lk = ----------------
4'77"1 3,64•, 10"'. 650. 10-11 

Ll> = 2,95 ~~H 

H 

La résistance de plaque est Ra = 2,5 Il 
(11 bis). 

Ra = 2,5. 3 700 = 9 250 Q 
L'amplification est 

Sa Ra 
A = ------ = Sa R (12) 

+ Sk Rk 
ce qui donne A = 19,5, valeur tout à fait 
avantageuse et comparable à celle qui est 
obtellue avec les montages à compensatioiJ 
par self dans le circuit de liaison plaque
grille. 

Le décalage de temps est donné it la fré
quence f = 4 llfc/s, par l'ordonnée de dFoi
te de la figure 5, pour la coqrbe B, et f 1 (o 
== 1,4. On trouve Tfo = 0,15 et, par suite : 

T = 
0,15 

seconde 
2,86. w• 

= 5,22 lü-• s. 
=52;! j.tS• 

Le~ angle~ 'P (en ra4ium) ou 'P• (en de
grés) peuvent ètPe obtenus comme II a été 
montré pi•écédemment dans l'exemple du pa~ 
ragraphe B. 

E) Valeurs numtrique~ pour f = 5 Mc/s 

La nouvelle émission expérimentale à 46 
1\fc/s - 819 lignes remplacera probable. 
l!lent l'émission à 46 1\fc/s - 441 lignes. 
Po11.r le mom.en~, elle s'effectue i!Vec une lon
gueur de baiJde de 3,8 1\fc/s environ, c'est
~-dire la même q,ue celle de l'émission no.r-
1!1\lle à 441 lignes. Pour amélio.rer la q\la
lité de l'image, il est prévu que, dès que la 
nouvelle émission sera définitive, la lon
gueur de bande sera de 5 Mc/s. II C{).nvient 
donc de donner des exemples pour f = 
5 Mc/s. 

Nous adopterons le montage compenoé 
complet avec bobine Lk dans le circuit ca
th.odique, représenté par la figure 1. 

Supposons que la lampe utilisée soit une 
EF42, avec Ca = 20 pF, SJ1 = 9,5 mA/V 
(vale11.r mesurée sur un échantillon de 
EF42), f = 5 Mc/s, H = 0,707. 

La courbe choisie est la courbe A sur la 
figure 5 . Pour H = 0,707, on a f/f, = 1,4. 
Comme f = 5 1\fe/s, {o = f/1,4 = 3,5 Mc/s 
environ. 

La valeur de R est donné.e par la formule 
(10). 

R = g 
6,28. 2. 10-11 • s. 1 o• 

En effectuant le calcul à la règle, on 
trouve : 

R = 2 230 n 
La formule (8 bis) doniJe : 

1,5 
Rk = 

Sk 
1,5 

ou Rk = --- = 125 Q 
12. lü-• 

La courbe d.e C.k donnée par la formule 
(11). 

2,5. 2 230. 2. 1 O-U 
Ck = -------F 

125 
= 900 pF environ 

Rest.e à trouver le coefficient de self-in
duction de la bobint: de compl.)nsation QU. 
circuit cathodique. En appliquant la for· 
mule (12), on trouve 

1 
Lk = 

4'77"2 fr' 9. 10.10 

La valeur de fr est donl)êe par frlfo = 
1,1 qui doiJne, avec {o = 3,5 l\Ic/s, fr ·-
3,8:3 l\Ic/s. 

On a donc : 

Lk = -,--~~ H 
4'77"2

• 3,85'. 9 
· On trouve Lk = 1,9 !1H 

La résistance insérée dans le cjrc1.1it de 
JllacJI,le, Ha, se déduit de R par la furmu· 
le (11 bis) : Ra = 2,5 R. 

On a doiJc : 
Ra = 2,5. 2 230 = 5 :i40 Q 

L'amplification est : 
.4. = Sa R = Sa na/(1 + Sk Rk) 

Tous calculs faits, on trouve : 
A = 0,0005. 2 230 = :H 

La courbe est uniforme à 3 dB près jus
(jiJ.'à 5 llfc/s, fréquence pour laquelle I'am
plificatioiJ lliminue de 1,414 fois, ce qui 
donne A = 14,7 environ. 

Si l'on tient à ee que l'amplification soit 
plus UIJiforme, il suffit de qonner à H une 
valeur plus gi'ande que 0,707, par exemple 
H = 0,9, ce qui correspond (voir figure 5) 
à f/fo = 0,9. Dans ces conditions, il est évi
dent que l'amplification maximum A est 
trè.s faible. · 

F) Cas de f ::;: 10 Mc/B. 
De$ ampliflcalflUI's vidéo fréquence avec 

&ne bande lat•ge de 10 1\lc/s sont nécessai
res dans les téléviseurs à haute définition. 

Avec le Il,lontage de la .fig:tu:e 1, eo,~~ 
avec tout autre montage, l'amvlification 
diminue si la largeur de bande augmente. 

En général, deux étage VF sont néce~-
s.aires. 

Nous nous contenterons, pour l'ensemble 
des deux étages, d'une atténuation H éga· 
le à 0,707, soit 3 dB, ce qui donne 1,5 dB 
par étage ou H = 0,84 environ, valeur q}cl 
est évidemment la raciiJe carrée de 0,707. 

Revenons à la courbe A de la fig\l.r.e 4. 
Pour H = 0,84, on trouve f!fo = 1,1 euvJ• 
ron. 

Choisissons la nouvelle lampe de la série 
noua/, la EF80 dont la pente d'anode e6t 
Sa = 7,2 mA/V. La pente de cathode est 
Sk = 10 mA/V enviroiJ, d'après une mesu
re. (RemarquoiJs que, pour trouver S;k, il 
suffit de monter la pentode en triode Pn 
connectant tvutes les grilles, sauf la pre
mière, à la plaque. 

Nous a\'OIJs : 
{o = 10/1,1 = 9 1\fc/s 

D'après les IJotices des fabricaots de la 
~ EFIJO, la som:me d.es capacités (en!rée et sOl.'· 

r~ A 

0,8 

H 0,6 

o,~ 

·~.1 

0 

' 

IL 

!- ~-. ~-d 

" 

ljf. 

Figure 5 
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tic) est de 10,6 pF. Nous pouvons do.ns es
timer à 16 pF la valeur de Ca. 

La formule (10) donne 
1,1 

R = ---------------
6,28. 16. 10-12• 10. 106 

= 1100 Q 
Ce chiffre mont•·e immédiatement que 

l'amplilïcatiou par étage est A = Sa R ::!: 

7,'/,. 1100 = 7,n. Pour deux étages, nous 
aurons, par cot)séqucnt, A' = 7,22 

:;: 51,11, 
chiffre excellent dat)s un téléviseur à 8)!1 li, 
gnes 10 1\Ic/s. La valeur de Ra est 2,5 fois 
celle de fl, ce qui CO!'l'C6p011d à fla = 2 750 (). 

La capacité du condensateur Ck est don
née par la formule !11). 

2 750, 16, 10-ll 
Ck = F 

Hk 
La valeur de Rk (formule 8 bis) est ! 

l,:J 
I\k = ---:::;: 150 'l 

0,01 
Par :-.uite : 

C:k = 2 n:Hl pF 
La valeur de /r est 1,1 fois celle de f1 

soit fr =-~ (),!J l\lc/s ; par suite, d'après le, 
formule (1 ~) : 

Lk = 
4r.', H,n'. 2 !J:JO 
= o,o88 1 t~r 

H 

Cette self est très faible et ne comporte 
(jl}.e quelques spires, dont le nombre dé· 
pend du diamètre du bobinage. 

Si J'on qtilise un tube de 7 mm dt! dia~ 
mètre, il fHut blûJiner 5 spires environ sur 
une longucul' de 14 mm. Il est, toutefois, 
préférable de prévoir UIJ tube avec noyau 
de fer, afin de pouvoir régler exactement 
la valeur· de L. Dans ce cas, sur le même tup 
Le, on bobinem seulement 4 spires, sur 
une longueur de 11 mru environ. 

F. JUSTER. 
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LES FOURS INDUSTRIELS 
L ES fours l haute fréquence 

sont un cas particulier du four 
à induction, basé sur l'échauf

fement par production de courants 
touTbillonnaires au sein de la mas
se à traiter. Ils fonctionnent com
me des transformateurs d'induc
tion, les phénomènes inductifs étant 
d'autant plus prononcés que :a fré
quence est plus élevée. Outre la fu
sion des métaux, leurs applications 
essentielles sopt le revenu, le recuit, 
la cémentation, la soudure, le ré
chauffage superficiel. 

La fréquence varie de 500 à 3 000 
p : s pour les fours à moyenne fré
quence de 10 000 à 100 000 p : s pour 
les fours à haute fréquence propre
ment dits. Le déphasage est amélioré 
par :•emploi de condensateurs, qui 
accroissent le facteur de puissance. 
Entre autres avantages de ces fours, 
on doit signaler le rendement calo
rifique élevé, le brassage électroma
gnétique, la grande souplesse de 
fonctionnement, la possibilité d'évi
ter la carburation et J'oxydation. 

Les générateurs à haute fréquence 
pour fours sont à éclateurs fixes ou 
tournants, à courants monophasés ou 
polyphasés, à tubes électroniques ou 
à alternateurs à haute fréquence, hé
téropo:alres ou homopolai res. L'ap
pareillage comprend : des contac
teurs pour l'enclenchement rles con
densateurs, des limiteurs de puis•an
ce et de tension, des prises addition
nelles pour le réglage de la tension, 
une inductance et un bouchon pro
tecteurs, un disjoncteur de sécurité. 

Les fours comportent une carcas
se, un garnissage réfractaire acide 

' ou basique, un refroidissement par 
eirculation d'eau, un enroulement 
isolé par céramique très réfractaire, 
an écran magnétique. 

Dans les fours usuels, la consom
•atlon d'énergie varie, selon !a ca
pacité, la nature du métal et celle 
du traitement, entre 250 et 1100 
kWh par tonne. 

le recuit et les traitements thermi
ques (fours autorégulateurs). 

Comme applications diverses de 
la haute fréquence, on peut citer 
!a vulcanisation et les synthèses chi
miques. 

Fours à induction 

Les fours à haute fréquence sont 
une application particulière du four 
à induction, basé sur l'échauffement 
par production de courants tourbil
lonnaires au sein de la masse à 
traiter. Le principe de ces fours 
rappelle celui des transformateurs 
statiques. L'enroulement dispo•é 
autour du four, et alimenté par 
une génératrice à courant alternatif 
à tension relativement élevée, cons
titue le circuit primaire, tandis que 
le circuit secondaire est constitué 
par le méta! à échauffer, renfermé 
dans le creuset du four proprement 
dit. La quantité de chaleur dégagée 
étant proportionnelle au carré du 
courant, on a évidemment intérêt à 

donner au circuit s·econdalre une 
impédance aussi faible que possible. 

Dans le four à induction le plus 
ancien (four Kjellin), le secondaire 
est formé par la spire unique de mé
tal en fusion remplissant la rigo!e 
horizon laie annulaire ménagée dans 
le bloc réfractaire. Au centre du bloc 
se trouve le noyau magnétique, en
touré de la bobine primaire. 

Pour éviter l'effet de « pince
ment >> dû à la magnétostriction de 
la veine Jiquhle sous l'action du pas
sage d'un courant de grande intensi
té, on fait circuler continuel~ement

le métal en fusion entre la cuve et 
un canal chauffant . (four Ajax
Wyatt). 

Les phénomènes Inductifs étant 
d'autant plus prononcés que la fré
quence est plus élevée, J'idée est 
venue d'appliquer les courants de 
haute fréquence aux fours à induc
tion. 

On obtient ainsi un échauffement 
rapide et intense, qu'on peut rég~er 

avec autant de précision que de fa-

.,_ 

f 
\ 

Schéma de principe d'un 
tour à haute fréquence ~L i- ___ )=~- __ :;..: ___ l/ 
alimenté en courant al- • ,- 1 
ternatif par un groupe 
convertisseur ; A, alter
nateur à haute fréquence; 
B, batteries de conden
sateurs mis en circuit 
par contacteurs ; D, di.
joncteur 'Principal ; E, 
excitatrice ; F, four à 
haute fréquence ; G, ré
seau à courants tripha-

d'accélérer sensiblement la vitesse 
de coupe des ou ti! s. 

Principe des fours 
à haute fréquence 

Sous le nom de fours à haute fré
quence, on classe en général tous le• 
fours à- induction sans noyau ma
gnétique, dont les fréquences sont 
comprises entre 500 et 100 000 p : s. 
Cependant, les véritables fours à 
haute fréquence sont alimentés par 
des courants de 10 000 à 100.000 p 1 
s, fournis par des générateurs • 
éclateur ou à tubes électroniques, 
tandis que les fours à moyenne fré• 
quence de 500 à 3 000 p : s sont 
alimentés par alternateurs. 

En principe, le four à haute fr&
quence comporte un bobinage induc
teur, au centre duquel la substance 
à traiter est portée à haute tempé
rature par les courants tourbi!lon
nalres induits. S'il s'agit d'une sub
stance magnétique, la chaleur déga• 

Les fours à haute fréquence sont 
utilisés pour l'aciérie, la fonderie 
de moulage ou de fonte, l'affinage 
(fours à double fréquence, à cou
rants monophasés ou polyphasés), 

sés ; K, contacteurs ; M, moteur ; R, régulateur automatique ; S, relais d'équilibre (d'apr~s A. Clergeof). 
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OUVERTURE 
pendant les VA~AN~ES 
Pour permettre à nos clients ële réaliser leurs travaux de 

RADIO ET TELEVISION 
et 'de s'approvisionner en matériel pendant les congés 
d'été nous les informons que nos magasins seront ouverts 
en permanence tous les jours de 8 h. à 12 h. 30 et de 

14 h. à 20 h. du mardi au samedi compris. 
Expéditions en province et dans les colonie• 

De10andez nos tarÏfs 

Nos prix, notre qualité toujours imbattables 
Radio-Cham perret 

12, place de la Porte-Charnperret 
Paris (17•) - Tél. GAL. 60-41 

Métro : Charnperret. 

clllté. Ces fours à haute fréquen~ 
sont utilisés, non seulement pour 
la fusion du métal, mals encore 
pour divers traitements thermiques, 
notamment les suivants : 

a) REVENU LOCAL. - On peut, 
avec les fours à haute fréquence, 
obtenir le chauffage local de certai
nes régions sur des pièces de gran
des dimensions. L'utilisation de ce 
procédé est faite pour la trempe, le 
revenu, le recuit. 

b) CEMENTATION. - Les procé
dés classiques de cémentation pré
sentent l'Inconvénient de diffuser 

les céments en profondeur. Grâce 
à !a rapidité du chauffage par 
courant de haute fréquence, on peut 
n'échauffer qùe la surface et y fixer 
raptdement les céments. On gagne 
ainsi à la fois en durée et en qua
lité. 

c) SOUDURE. - En localisant la 
chaleur uniquement sur les points 
d'utilisation, on obtient par haute 
fréquence, un procédé de soudure 
rapide. 

d) RECHAUFFAGE DES PIEGES. 
- La résistance mécanique des piè
ces à l'usinage varie en raison ln· 
verse de leur température. Le ré
chauffage superficiel au moyen dea 
courants de haute fréquence permet 

gée par l'effet d'h~térésh t'ajoute 
à celle qul est produite par effet 
Joule. 

Lorsque la résistivité des substan
ces à traiter est trop faible (cas 
du cuivre) ou trop élevée (cas de la 
silice), on utilise un transformateur 
d'impédance, sous forme d'un creu
set de conductivité convenable. 

En l'absence de noyau magnétique 
concentrant les !ignes de force, les 
fuites magnétiques sont grandes et 
le facteur de puissance faible. 
D'ailleurs, le facteur de puis .. ance dé· 
croît à mesure que s'élèvent la fr~ 
quence du courant et la capaclt6 
du four. 

n est nécessaire de compenser le 
i!êphasage au moyen de batter!N 
de condensateurs. , La capacité • 
utiliser est Inversement proportion
nelle à la fréquence, étant donrié 
que l'e;:<presslon de la puissance 
réactive est : 

P == U•cro 

Comme i: est possible de fermer 
hermétiquement le four, qui ne pos• 
sède ni électrodes, ni granJes su .. 
faces de refroidissement, le rende· 
ment calorifique est élevé. Le 
chauffage est rapide et l'on atteint 
facilement de grandes températures, 
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~ bruu.ge ~lect~()magnétique, r~

aultant de la répulsion récip:·oque 
\'tes courants inducteur et ln luit, 
croissant avec Je champ in·lnct•u" 
et décrols.ant avec la fréqnwce, 
égalise la température du métal, fa
vorise son hontogénéiif', évite :es 
coups de feu. La carburation du 
bain est supprimée par l'utilisation 
d'une atmosphère neutre rl'glable. 
I"a souplesse de fonctionnement per
met l'utilisation Intermittente, la 
fusion directe drs rihhnns, la pré
paration successive d'alliag~s ditfé
rents. 

6éttérateur$ à haute 
fréquence pour four• 

Les générateurs à haute fréquence 
utilisés pour les fours sont, soit à 
éclateurs, soit à tubes électroniques, 
soit à alternateurs. 

Lès générateurs à éclateuts, pro
duisant dei fréqnenct's de 10 000 à 
100 000 p : s, sont à éclateur fixe 
'(système Ajax-::-<orthrup) ou à 
éclateur tournant (système Ribaud), 
alimenté par la décharge d'un c-on
densateur. L'éclateur fixe condent 
pa11icu!ièrement aux courants Ino
nophasés, l'éclateur tournant aux 
courants polyphasés. Ces généra
teurs ne permettant que le chauf
fage indirect et nécessitant l'emploi 
de hautes tensions, ont un rende
ment faible et ne mettent en jeu 
que de petites puissances, convenant 
p()ur des traitements spéciaux à tem
pérature éleyée (fusion de la sillce, 
du platine). 

Alternateur.t à haute 
fréquence pour four• 

1 
En fait, 1l s'agit essentlel!ement 

de machines susceptibles de déve
lopper des puissances notables à 
des fréquences moyennes (500 à 
3 000 p : s). L'installation compor
te, comme le montre le schéma de 
la figure 1, un groupe convertisseur 
(moteur, alternateur, excitatrteel, le 
four proprement dit, la hatterle de 
condensateurs et ses contacteurs, le 
tableau de man<J>uvre, a\·ec réglage 
automa~que de la batterie. 

Les a!ternatenrs sont hétéropolai
res ou homnp(}laires. 

Pour l•s fréquences élevées, impli
quant de g,·andes -..itesses de rota
tion, Je~ a !tcr~1ateu1·s homopolajr~s,, 
dits « à fer tournant » sont plus 
écdnnmiques, leur rotor ne cotnp.or
tant aur'lln enroulement suseeptible 
de •~ déUriorrr sous J'effet des ,-i
hrRtions. Les entrefers peuvent être 
!'éduits (1,8 à 2,5 mm), le stator 
porta11t à la fois les enroulements 
inducteur et induit. T.e rendement 
est de l'ordre de 82 à 84% oour un 
groupe connrtisseur de 300 k\V, 
SR % pour 6j0 k\'A, 83% pour 
1 2;,0 k\'A. 

Batterie• de condensateur• 

Des condensateurs d'un prix ré
duit et d'un fonctionnement sûr 
dhe!oppent économiquement l'éner
gie réactive variable, qui croît à 
mesure que la charge s'Pchauffe. La 
batterie est divisée 'en plusieurs 
groupes de conden•ateurs, mis en 
·circuit successivemrnt au moyen de 
·contacteurs. L'équilibre entre le cou
rant dans Je four et Je courant dan-s 
!la batterie est maintenu automati
quement par un relais qut inter
'Vient lorsque 1 'écart entre les deux 
courants dépasse une certaine va-
1~ur. .Cne cpmm!J.nde à main par 

'b~ut<>tiS }'l()Utsoir• ldouh1e la eom
mal'lde automatiqut. 

Dans l~s e"ndennteun, 1~ arma
ture~ sont en fPui!le d'aluminium, 
au 1 ieu de plaque d'étain. Des ser
pentins intérieurs aHur~nt le refroi
ùis<em,nt par circulation d'~au. 
l'ne rl'duction de l'encombrt'ment à 
0,5 m' par 1 000 kilovar~ est obtt'
nue av~c Je refroidissement par ven
tllatcur. 

J"a du,.,~e de ces condensatenn~ 
est limitée par l'échauffement. Elle 
f'st de l'ordre de 3 000 h pour 125 
k\" A, et de 1 500 à 2 000 h pour les 
pu!s~ances p1us "'levMs. Le re!liJe
:ment atteint 99,7 %. 

La puissAnce de la batterie peut 
atteindre 10 000 à 20 000 kY A da11s 
!es gro~ses installations, a'·ec des 
pertes minimes, de l'ordre de 3 %. 
Pour é\"iter toute surtension brusque 
aux bornes de la batterie, on bran
che un conden~ateur en série aYec 
l'enroulement de l'alternateur à hau
te fréquence, 

• Appareina,e du four 
à haute fréquenee 

Toutes les manœuvres des fours 
à haule fréquence sont relldues au
tomatiques. Le dispositif essentiel 
est la commande de l'enclenchement 
succe!Sslf de!\ conden~at~ur~, réalisée 
au moyen de contacteurs commandés 
par des boutons plact\s sur Je ta· 
bleau. 

En raison des !()rte~~ intensités de 
courant, on se sert de câbles fins 
dont le diamètre est troh ou qua
tre fois !'épaisseur déterminée par 
l'effet pelliculaire à la fréquence 
ennsidérée, càbl~ is<>lés les uns d~ 
autres comme les brins de fil di
visé. 

Des limiteurs de puissance, de« 
re>lais à maximum de tensi()n po
tègent la batterie et l'installation. 

La tension du four est réglée par 
des prï.es adiJitionne!les sur l'en
roulement du four pub par le 
rhéostat d'excitation. 

Dans les grands fours de 8 l 8 
tonnes, la charge est mhe à la 
terre, pour permettre de ringarder. 
L'inducteur est également relié à la 
terre par une bobine et un dr
cult bouchon, dont l'enroulement 
constitue le secondaire d'un trans
formateur, qui a son primaire en 
dérivation sur un relais, agissant 
sur le contacteur du générateur et 
un transformateur auxiliaire d'ali· 
mentation. l:n dispositif de sécuri
té coupe automatiquement :e cou
rant dès que Je métal fondu appro
che de la spire inducth·e. l'n signal 
d'ala•·me, sonnerie ou lampe, fonc· 
tionne également. 

La construction des 
a,·ec J'usa~e auquel ils 
nés, en fonction des 
~uiYants fréquence, 
tension, prix de revient. 

fours varie 
sont dêoti
paramètres 
puissance, 

La carcasse f'st réalisée selon l'un 
drs procédés ci-dessous : 

a) Profilé de métal non magné
tique, formant le cadre de pan
neaux mobiles en ciment d'amian
te, disposition comm01de pour fours 
de. 1,5 à 3 tonnes; 

b) Cu,... en tô!e d'acier, a ,-ec in• 
terposition, entre en1·ou!em~nt et 
cuve, de noyaux en tôle au sili
cium, acheminant Je flux de retour, 
en lui évitant d'induire des pertes 
éleYées d;ms la carcasse; 

e) ConstruJdi()n en tôle d'ader 
non magnétique, coûtwse et réser- , 
vée aux fours à déplacer pour re
ce,-oir une· charge liquide. 

Le garnissage réfractaire est ré
duit au tniniiTIUJn, pour assurer le 
meilleur couplage magnétique entre 
primaire et secondaire. La puissan
ce réactive prise par le four croit 
con1n1e Pf>paisseur 1du ereu.,.et et :a 
racine rarrée de la fréquence. Or, 
on ne peut ré-duire par tJ·op l'épais
seur du creuset, pour des raisons 
mécaniques et métallurgiques. Par 
exemple, un creuset de 40 cm de 
diamètre et 70 cm de hauteur a une 
épaisseur de parois de 7 cm et un 
fond de 18 cm (A. Clergeot). 

On ulilifoi.e snuvPnt ronune garnh
MJ:e un damage en pisé, à ba•e 
d'arp:ile, cult ultédenremPnt. On 
ajoute parfois des matériaux ré
fractaires : verre pilê, acide hori .. 
que, laitier. Le chauffage par induc
tion proyoque la fusion de l'agglo
mérant et évite les courts-circuits 
.entre spires dus à la eondensatinn 
de !'hun1idité sur lPs t>nronlement~. 

Le coefficient de dilatation du gar
nissage doit rester faible. 

Le garnissage est généra'lement 
acide pour les fours de fusion 
(aders' à ontils, aciers fins et spé
ciaux), pa·rfois basique (n1agnésie, 
1alumine, oxyde de chr01ne) pour 
·les fours à travail continu (aciers 
•w manganèse et au chrome). Le 
l'irconal, garnissage à !Jase de zir
oronite et d'almnine, permet un 
!onetionnement à 1 650° C. Le gar
·nissagè basique est indiqué pour 
l'affinage de J'acier, son raffinage, 
'Sa production à partir de la fonte, 
ila fusion des chutes, des al!lages, 
des riblons, des acier" résistants, 
4~s alliages réfractaires f er-chro-

ane. La durée du garnissage Tarie 
entre 60 et 600 cou-lées, selon le lll4-
de de tra,,ail. 

Le refroldlssemfnt ed obtenu 
par circulation d'cau à l'intérieur 
de l'en roulement, soit par pression, 
soit par aspiration. 

Le basculement du four est r~a
Hsé, soit par un levier ll main, toit 
1par un treuU électrique, soit par 
des segments à crémai!lère. 

L'isolement entre spires de J'en
roulement est fait par enlduit céra
mique de grande rigidité diélectri
qué èt très réfractaire, prévenant 
.la détériorattion du bObinage en cas 
de fê.Jure du creuset. 

Cn écran magnétique, refermant 
le champ à l'extérieur de l'enroule
ment et évitant la dispersi<>n du 
flux dans le châss~ du fou·r, est 
constitué par des tôles de transfor
mateur à faibles pertes ou par une 
"'nveloppe en cuh·re autour du 
châssis en aciu. Les pertes dans l•s 
·tô:es sont limitées à 1 % ·de la puis
.sance totale' du four. 

Certains fours sont pourvus de 
cuves coniquès, avec voClte amo~ible. 

Fours à courants 
polyphasés 

On 11 d'abord réalisé des fou'!'s • 
courants polyphasés, en faisant agir 
chacune des phases sur une partie 
de la charge du four. ActueJiement, 
on modifie lPs déphasages des flux 
provenant d~s différentes phases, 
pour les amener en conconl'dance de 
phase. Ce résultat est obtenu en com
binant convenablemeut Inductances 
et capacités. On arrive ainsi à un 
meileur re!]dement, à un équilib1'& 
rationnel des phases, à un encombre
ment réduit et à un prix moins éle· 
:vé, 1 

.~ MajorWATTS, j 
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Montase simple pour manipulations sur les diodes et triodes 
ft est Intéressant, pour les amateurs, éf effectuer étes 

montages leur permettant des manipulations rapides, à peu 
de frais. L'ensemble que nous décrivons aujourd'hui est 
un lampemètre simplifié, offrant la possibilité de manipu· 
lations intéressantes sur les tubes de réception. 

S
UR une plaque isolante (fig. 1) sont fixés deux supports 

en stéatite, correspondant à des tubes courants, et dix 
prises à bornes, de couleurs différentes selon les cir

cuits : vert, circuit filament ; bleu, circuit grille ; rouge, 
eJrcuit plaque. 

~- ë ~~ .· .. ~ 64cr:37 
rïgure 1 

Ces bornes permettent de brancher les différentes tensions 
d'alimentation, les appareils de mesure et bobinages, circuits 
oscillants, etc. 

Un scht:>ma en couleurs, gravé sur la plaquette, représente 
les connexions d'une triode type. L'ensemble comprend une 
tt•ode, deux bobinages rl une boucle cie Hertz, munie d'une 
petite ampoule, pour mettre en éYidence les oscillations. 

PH.l~CIPALES :\L\~IPUL\TIO~S REALISABLES 

LAMPE DIODE 

Cette manipulation peut être réalisée soit avec une diode, 
soit aYec une triode transformée en diode, par la réunion 
d'-' la grille à la plaque (fig. 2), 

Figure 2 

r;rl ... 
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n est facile de tracer Jes COUrbes de Tariation du ·courant 
Jll~que en fonction de la tension plaque pour les différentes 
tensions de chauffage du filament (fig. 3), 
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S. A. DES LAMPES 
CLICHY (Seinel 

LAMPE TRIODB 

Courbes caractéristiques. - Le montage à réaliser est 
celui de la figure 4 (1). En faisant varier les tensions plaque 
et grille, il est possible de tracer les courbes de la figure 5 : 

Courbe C : Caractéristique plaque, donnant la variation 
du courant plaque en fonction de la tension grille ; 

Courbe C' : Caractéristique de grille, donnant la variation 
du courant grille en fonction de la tension grille. 

Entretien des oscillations. - Le montage à réaliser est 
c·elui de la figure 6 (2). Coupler le circuit oscillant S C, placé 
dans le circuit plaque, et la self S', placée dans le circuit 
grille. Les oscillations sont mises en évidence par le courant 

},!gure 4 Figure 5 

grille et le courant plaque, sensiblement différents de ceux 
que l'on peut relever sur les courbes C et C' de la figure 5. 

En couplant la self S' (boucle de Hertz), munie d'une 
petite ampoule, celle-ci s'allume. Pour rayonner l'énergie 
o~ci!lante dans l'espace, une ant,enne peut être branchée sur 
le circuit oscillant. 

Détection. - Le montage est celui de la figure 7. Un 
écouteur E est branché dans le circuit piaque ·et un circuit 
oscillant S C, muni d'une antenne, dans le circuit grille, 
En dosant la tension négative de grille, on se place en un 
point P, qui correspond à une forte courbure de la', carac• 
téristique plaque de la figure 5. Pour mettre alors en évi· 
dence la détection, le lampemètre d'un des groupes de ma
nipulation est monté en oscil:ateur (fig. 6), le courant étant 
produit directement par le secteur alternatif, afin d'avob~ 
une modulation. 

\rh/-
{j 
\ s: 

Figure 6 

Le lampemètre d'un second groupe est monté en détec• 
te ur (fig. 7). 

Les signaux émis par le premier groupe sont nettement 
perçus dans l'écouteur du second groupe. 

(1) Les connexions du support octal transforment automaU• 
quement les pentodes en triodes. 

(2) Il peut être nécessaire de shunter le milliampèremètre par 
une faible capacité. 
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L'alisnement des récepteurs 
A la demande de nombreux lecteurs, se trouvant parfois en difficulté pour la 

mise au point des réalisations décrites dans ces colonnes, nous détaillons ci-dessous 
toutes les opérations à effectuer pour aligner un superhétérodyne, c'est-à-dire pour 
régler ses transformateurs MF sur leur fréquence adéquate de travail et mettre au 
point sa commande unique. 

Nous pensons qu'il est utile, pour les débutants, de rappeler auparavant quel
ques principes fondamentaux, afin de montrer l'ordre de grandeur et l'influen:!e 
des différents éléments des circuits à régler. Cet article ayant un but essentiellement 
pratique, nous exposerons rapidement une méthode simplifiée de calcul de ces élé
ments, et indiquerons leur ordre de grandeur et comment on peut les modifier pour 
obtenir un effet déterminé. 

L ES bobinages d'un bloc accord-oscilla
teur de superhétérodyne sont repré
sentés, dans leur plus simple expres

sion, selon le schéma bien connu de la fi. 
gure 1, sur laquelle la commutation des 
gammes n'est pas indiquée ; seuls sont re
présentés le circuit d'entrée L1 et le circuit 
oscillateur L2 L3, L3 étant l'enroulement 
de réaction. Différents montages d'oscilla
teurs peuvent être adoptés, suivant le~ tubes 
changeurs de fréquence utilisés : oscilla
teur à couplage cathodique avec les penta
grilles, circuit accordé de l'oscillateur dans 
la plaque, alimentation série au lieu d'ali
mentation parallèle, etc ... Le principe reste 
toujours le même : la fréquence du ,ignal il 
recevoir étant Fi et la fréquence de l'oscil
lateur local FI, le battement des deux fré
quences dans la lampe convertisseuse donne 
une moyenne fréquence Fm, telle que 1 • 

Fm = Fl-Fi ou Fm = Fi-Fl 
Les transformateurs MF sont accordés IUP 

la fréquence fixe Fm, et il est évident que 
sur toutes les gammes de réception et pour 
toutes les positions du condensateur varia
ble, la différence Fl-Fi doit être constante, 

On utilise le plus souvent, sur les récep
teurs modernes, un condensateur variable 
CV1-CV2 à deux cages, dont les deux, partiel 
aont identiques et commandées par le même 

Figure 4 

axe, et l'on s'arrange pour utiliser le bat
tement supérieur (FI supérieur à Fi) sur 
PO et GO ; en OC on emploie parfois le bat
tement inférieur. 

Traçons la courbe de variation de fréquen
ce du circuit Ll, en fonction de l'angle de 
rotation du condensateur variable ; nous 
obtenons la courbe AB, qui dépend du pro
fil des lames, c'est-à-dire de la loi de va
riation de capacité, dont dépend la fréquen
ce. La courbe de variation de fréquence du 
circuit oscillateur devrait être A' B', distante 
de la précédente de la valeur de la MF, par 
exemple 472 kc/s. Etant donné que la fré
lr-tence de l'oscillateur est plus élevée que 
celle du circuit d'accord et que la valeur de 
la capacité est, pour l'instant, imposée, on 
peut choisir un bobinage L2 dont le coeffi-

cient de self-induction est inférieur à celui 
de Ll, de telle sorte que, pour le point M, 
correspondant à la fréquence Cfl+f2)/2, la 
différence soit bien de 472 kc/s. 

Si l'on trace la courbe de variation de 
fréquence de l'oscilllateur avec un coefficient 
de self-induction choisi comme nous venons 
de le préciser, la différence est évidemment 
correcte pour la fréquence correspondant au 
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Figure 2 

point M, mais elle ne l'est plus pour les au
tres fréquences, comme le montre la courbe 
A" B" de la figure 2. L'écart est plus im
portant que 472 kc/ s sur la partie supé
rieure de la courbe, correspondant' aux fré
quences les plus élevées, et moins impor
tant sur la partie inférieure correspondant 
aux fréquences plus basses, pour les
quelles le condensateur variable a le plus 
de capacité. Ce fait découle de la simple ap
plication de la formule de Thomson : la 
différence des fréquences varie en raison 
inverse de la racine carrée de la capacité. SI 
nous considérons, par exemple, le point N 
de la figure 2, correspondant à une capacité 
en service égale à la moitié de celle que l'on 
a en M, l'écart en fréquence est divisé par 

Vo;5 = 0,7 environ, soit 472/0,7 = 674 kc/s. 
On trouverait de même que pour le point P, 
correspondant à une capacité double, l'écart 
en fréquence est égal à 472/ t/2 = 472/1,, 
1t:: .332 kc/ s. 

Il s'agit donc, pour se rapprocher de la' 
courbe idéale A' B', d'augmenter la capa
cité dû côté des fréquences élevées, ce qui 
diminue la fréquence de l'oscillateur, et de 
la diminuer du côté des fréquences bnsses. 
Il suffit, pour cela, d'adjoindre à CV2 un 
condensateur T2 en parallèle, appelé trim
mer, agissant du côté des fréquences élevées, 
et un condensateur en série, appelé padding, 
agissant dans le bas de la gamme. 

En exprimant, d'après la formule de 
Thomson, que le rapport entre la fréquence 
de l'oscillateur sans trimmer et la fréquence 
que doit avoir l'oscillateur, pour obtenir 
l'écart correct de 472 kc/s au point N, est 
inversement proportionnel aux racines car
rées des capacités en service, on dHermine 
facilement le coefficient par lequel il faut 
multiplier la valeur de la capacité corres
pondant à la graduation N, pour que l'écart 

aoit correct. On obtient donc, par simple 
soustraction, la valeur du trimmer il utiliser. 
qui est de l'ordre de quelques picofarads. 

Pour trouver la valeur du padding, on ap
plique la même méthode, permettant de cal• 
culer le coefficient par lequel il faut multi
plier la valeur de la capacité en service pour 
que l'écart soit correct au point P. Ce coeffi
cient est, évidemment, inférieur à l'unité, 
puisqu'il-faut diminuer la capacité en ser
vice. On applique ensuite la loi d'association 
des condensateurs en série, en exprimant que 
la capacité initiale au point P, multipliée 
par le coefficient trouvé, doit être égale à la 
résultante des deux capacités en série, cons
tituées par le condensateur padding et la 
capacité initiale. La valeur de la capacité 
du padding est assez importante ; elle est 
d'autant plus élevée que la longueur d'onde 
est plus faible, ou que la M.F. est plus basse. 

L'alignement parfait n'est donc réalisé 
que pour les trois points de concordance 
correspondant à N, M et P, appelés respecti
vement point trimmer, point de recoupement 
milieu et point padding. La courbe de varia
tion de fréquence de l'oscillateur correspond 
il la1 figure 3 : la différence n'est pas. cons
tante tout le long de la gamme, mais le dé
aaccord est réduit. Il est compris entre 2 et 
i kc/a pour un bon bloc bien aligné. 

Les fréquences correspondant aux pointa 
de recoupement, c'est-à-dire les points d'ali
gnements, sont déterminés par le construc
teur du bloc, de telle sorte que le désaccord 
toit le plus faible possible. Il est donc néces
aaire de respecter les indications données par 
la notice du bloc. Si les points de recoupement 
extrêmes sont trop éloignés du point mi
lieu, les désaccords deviennent plus impor
tants, comme indiqué par la figure 4. La fi
gure 5 montre le cas de points trop rappro
chés : la sensibilité du récepteur est bonne 
pour les fréquences du milieu de la gamme, 
mais déplorable en haut et bas de gamme, 
en raison du trop grand désaccord. 

4 N H p 

Figure 3 

Points de recoupement standard 

De nombreux constructeurs de blocs ont 
adopté comme points ,de recoupement les 
points « standard » normalisés, qui sont les 
suivants (Standard du Caire) 

OC : 16 et 6,5 Mc/s. 
PO : 1 400, 904 et 57 4 kc/ s. 
GO : 265, 205 et 160 kc/ s. 
Ces points ne sont toutefois pas adoptés 

par tous les constructeurs, et le plus sim
ple est de s'en tenir aux indications de ces 
derniers. 

Sur les blocs modernes, les paddings ne 
sont d'ordinaire pas accessibles et l'aligne
ment au point padding se fait en agissant 
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nr 1es noyaux mag.nétiques. Au point mi
lieu, i'écart ne doit pas dépasstor ;; kc/s sur 
un bloc bi~n conçu. Une différence trop 
1rande indiquerait une valeur incorrecte du 
padding fixe. Nous éliminerons ce cas, en 
IUpPO$ant, a priori, que le bloc à aligner a 
lit~ judicieusement calculé, ce qui est lo 
ua d.& toui ln constructeur~ ~ériiU:\ 

ltfonoréglage en GO 

En expos<~nt le principe du monoréglage, 
!lOus avons pris comme t·xemple la g·nmme 
PO et donné une méthode simplifiée de cal
c:;ul des trimmers et paddings. Le problème ~;;t 
posé de la même f~tçon pom· la gamme GO, 
L'alignement est, toutefois, plus aisé, étant 
donné que la gamme e~t plus rédnite en 
fr~quences. La mème méthode de ca l~u l don
lie une val11ur plus élevée pour le trimmer 
GO que pour le trimmer PO, et une valeur 
de padding plus faible. Il est donc n~t·essa 1-
re de di~poser d'un tl'immer st\parê, lorsque 
l'on désire réaliser l'~lign@ment en trois 
points. Les blocs hon mart•ht' ne perm~ttent 
$OUV<!Ut que l'alignement en deux points : 
pQint trimmer et point padding. 

Monorégf"ge en OC 

Il importe de conn~tître 1~ battement uti
lisé, en se r~porhnt !lUX notices. Sur l11. 
gamme OC, lorsque. li! circuit d'entr~i; n'est 
pa$ assez s~l<;clif ~t que le réçept~ur ne 
comporte pas d'étagt~ HF, on ut même. géué 
par l'un de ces battements (frl!quencll' ima
ge). 

Fréquence de eonver$iou MF 

l'n bloc accord oscillat,ur est ca,lculé pour 
une t'r~quence de conver$lon MF bien déter
minée, qu'il e~t néc~~'aire drt nsp~ct~r. Les 
fréqnences les pin$ courantes sont d~ 472 et 
4j5 kc/ s. Si la MF ut trop élevh, le po tnt 

~~ \~,, 
FigurQ ~ Flgun a 

mat~Ul'$ doivent passer une bande de fr~- .. 
qucnc's (± .t,;> ke/sl et quP la courbe d• · 
tr;.1nsmission doit ètre ~ymétrique par rap
port il rllxe v~rtkoil correspondant Il. la fré· 
qu~nce e:"tacte de con\;ersion. Nous en re
parleroM a1l moment du réslage det tran~ 
formateurs MF. 

Le CV et la place de eadraa 

Les blo~s accord-oscillat~ur ~ont pr~vuli 
pou1· ètn utilisés a\·ec un C:V de val~ur don
né~. lly;mt une loi d~ variation de capaçité 
Qtitermin~.-. Il en rèsulte ohligatoirement 
une concordance fréquence-capacité du CV 
pour chaque gamme. Certains constructeurs 
de blocs fournissent un tel tahleau de con
cordance, qui permet de connaltre, pour uu 
émetteur quelconque, la capacité variable 
utile, Il suffit a,lors de se reporter à la cour
bi dl' Y!lri~ttion de capacité du CV utilisé. 
qui indique la graduation corr~spond<~nt ~ 
la eapacité utile pr~ci\ée. On peut ainsi des- . 
siner une glace de cadran, sans risque d'er
reur, en plaçant chaque ~talion au degré vou
lu. 

de concordance mili~u est déplace rlu côté Le plus souvent, le table!lu de concordance 
des fréquences ~l~vée~. et 1~ de:oacco•·d ut n'est pas indiqu&. On doit donc se content~r 
important du côté des fréquençes basses. d'utiliser· le CV et le cadran prévus par le 
L'dfet est le mème qu'av~c vne self-indue- constructeur du bloc, qui, seuls, pHmettent 
tion trop éleYée de l'oscillateur. Si l;l :\IF de faire coïncider les stations reçues avec leJ 

L'align~ment est plus facile en OC qu'en ~st tr<~p ba~se, le m:me point de reco1lpement indications du cadran, so.us réser_ve, biill 
PO et GO, en raison de la fnihle sélectivité est deplace du côte des fréquences ha$s~s. -n.tendu, q\HI ce cadran so•t gradue cantor• 
du circuits <;t des dés~ccords relatifs assez L'alignement est m~uvais pour ln fréquen- m~ment. au plan de Copenhague. 
faibl~$. On peut ainsi aligner en deux point$, ces de réception élen'e~. (.4. MUiure). 
au li?U de troi~. On ne d{)it pas oublier qu~ leJ tran$for- H. P. 

~~···~~·~~~·~~''''''''~'''''~'''~''''''''~···················~··~·····~~····~·~~·~~~·~~~·~··~ 

LE PLA§MATRON 
UN uouveau tube électronique, auquel les 

Américains ont donné le nom de « plas
mastron », pour des raisons qu~ nous 

verrons plus loin, a fait l'objet d'une présen
tôltion dans Electroniçs, de mai derni<;r. On 
peut le définir d'une façon plus explicite. 
.:•mnne une diode à gaz à débit rég\ahk 

Pourquoi, alor$, ne pas l'appeler thyra
tron ? L1o1. raison en est simple : si le plas· 
matron CÇlmporte effectivement une cathode. 
av.e anodi et une électrode de commaud• 

Cathode 
princ',Mie K, 

C.sfhcde 

P!a'!11e de 
(fJ,Ctn/rwllcnA! 

Figure 1 

•111n5 une atmosphère gauuse à basse pres
•ïon, ~on architect1lt'e électronique et son 
mode de fonctionn~ment $Ont tellement dif
férents de ceux du thyratron, que ce serait 
commettu une erreur technologique gros
sière Q.e lui donner le même nom. 

Pour mieux saisir ce qui sépare ces deux 
tubes, nous rappellerons brièvement qu'un 
thyratron est construit comme une triode 
clu$1que où le vide de l'ampoule a été rem
placé par une atmosphèr(;) de g~z à basse 
pression (argon, vapeur de mercure, etc ... ). 

Lt choc des électrons $Ur les molécules de 

gaz libère des ion~ positif~, qui annulent la 
charge spatiale !il modifient complèt~mtnt 
le mode de fonctionnement en triod~. 

On sait que, au-de$$OU~ d'une certain!! ten
sion nég<ltive de grille suffisante pour r~
pousser les électrons, le courant plaqu\l •ut 
nul et que, a11-dessu~ do: ceth tension, il at
teint hrusquem~nt sll. val~ur maximum. En 
outre, l'action de la &rille n'est pa.$ r~nr
sibh• et, pour annuler 3 nouveau 1.: courant 
plnque, il n'y a pu d'autril moyen qut 
Q.'abaisser la tension plaque a.u-de~sous de 
la tension d'ionisation du gaz de l'llmpoult. 

l'ne car01ctéristique lp-Vg en march~ O.'h• 
calier et une commande de grille irréversibl• 
~ont donc l'apanage du thyratron. 

.Au çontraire, nou~t verrou$ qu~, dan' lt 
plasmatron, on a un• caractéri~tiq\l~ linéill· 
re tr~s longu11 @t une commande euti~romlUI' 
rév11rsible. 

Structure du piG.,..atrN 

Examinons maintenaut l'archit~tcture in· 
terne du pla$matron, dont la fiaure 1 r<~pré· 
sente une coupe perpendiculaire de l'équi
pag~. 

A Ilremière vue, cet ltquipaee s~mb.le fQr
mé par deux diodes accolén. La pumièr~ ut 
constituée par une grone cathoQ.e plate 
(Kl '!, dont la surface émiasive ut Q'environ 
trois centimètres carré~, entouré-~ d'une pla
que (Al) en forme d'U. La secondli! est cons
tituée par une cathode (K2) de roodèle plus 
normal, dont la surface émiulve ut dç l'or
dre de un cen:Jmètre carré, entourée d'une 
plaque cylindrique (A2) préHiltant Ulte fen
te étroite tout le lons d'nue da ~es cénéra
trices. 

Là s'arrête l'analogie d~~ deux partie~ dll 
l'équipage, car la plaque A2 est relléll iut~
rieurement à la e•thod~ K2, vi•-à-viJ df la
quelle elle se comporte eonnn• uue: 4lcotrQd• 

de conc~ntration. L'<msemble A2-K2 consti
tue donc un générateur érnt:'ttant un pinceau 
plat d'électrons animés d'une grand~ vite~sr. 

La fent~ de l'électrode A2 est plaçée juste 
en face de l'ouverture de l'anode Al, d!f 
sorte qu~ le pinceau plat d'électrons ~ort:mt 
de A2 p~nètre dans l'~space de la diod~ Al
Kl. Si le potentiel de l'ensemble Al-Kl e$t 
aup~rleur à celui de l'ensemhl.; A2-K2, let 
électrons sont captés, et ils le sont de pré• 
f<'rence par Kl, en raison de la forme dll 
pinc~au. 

'Figl,lr~ ll 

L'sunpoule ~;onti~nt de l'hélium soue ... 
pr<tssiqu ,;oisine de 1 mm. 

l'ne tension V2 Ill>' dépas$ant p;1s la teu
$ion d'ionisation de l'hélium, c'e 0t-it-dire in
féri~ure à 2-l V, Bst appliquée entre Al et Kl. 
Une teiJSion Vl dépa$sant, au contraire, c~ttf 
t4!Q.SÎQ1l d'ionisa tl on est appliquée entre Kl 
ut l'cuaemhle A2-K2. 

Foaetionn•m•ent du plfl•mutron 
Pour expliquer le fonctionnement d!l pla~~ 

ma.tron, il faut l'associer à un second tub• 
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de- modèle classique, dit «tube modulateur ,, 
dont il constitue une partie de la charge de. 
plaque. Ce montage est représenté sur la fi
gure 2. L'excitation a lieu sur la grille du 
modulateur ; la sortie se fait sur une résis
tance de charge en série avec le plasmatron. 
Que se passe-t-il dans un tel montage ? 

La tension VI étant supérieure à la ten
sion d'ionisation de l'hélium, et les électrons 
issus de A2-K2 causant cette ionisation, un 
courant de décharge Il s'établit entre l'en
semble AI-lU et l'ensemble A2-K2. 

Il est clair, d'après le schéma, que ce cou
rant Il constitue, en même temps, le cou
rant plaque du tube modulateur et qu'on 
peut le régler à une intensité donnée, en 
agissant sur la polarisation de grille de ce 
tube. Si le modulateur est une triode du 
genre 6C5 ou 6J5, Il pourra, par exemple, 
prendre des valeurs allant de 0 à 10 mA en
viron. 

L'ionisation du gaz de l'ampoule fait ap
paraître dans l'espace situé entre KI et Al 
une lueur caractéristique de la présence de 
ce que les Américains appellent un « plas
ma > (d'où le nom donné au tube). 

Le plasma est une région dans laquelle 
coexistent une grande quantité d'électrons 
négatifs, accompagnés d'une quantité égale 
d'ions positifs. C'est donc un milieu neutre, 
dénué de l'habituelle charge d'espace, et dans 
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Figure 3 

lequel les électrons ont une très grande mo
bilité. 

En d'autres termes, le plasma est un mi
lieu excessivement conducteur, sa conducti
bilité étant proportionnelle à sa densité. 

Dans ces conditions, la faible différence 
de potentiel V2 appliquée entre Al et Kl 
donnera lieu à un courant 12 dont l'intensité 
élevée sera proportionnelle à la densité du 
plasma, elle-même proportionnelle à l'in
tensité du courant de décharge Il. · 

Le contrôle de 12 par Il est évidemment 
réversible, puisque la densité du plasma est 
liée de façon réversible à Il (nous verrons 
avec quelle constante de temps). 

Ainsi, dans le plasmatron comme dans 
le thyratron, un espace ionisé sert de milieu 
conducteur entre une cathode et une anode; 
mais l'ionisation n'est pas créée par ces élec
trodes elles-mêmes : elle est produite par 
une décharge auxiliaire indépendante et ré
glable. De cette façon, pour qu'un courant 
passe entre Al et KI, il n'est plus nécessaire 
que la tension entre Al et Kl soit supérieure 
l la tension d'ionisation ; il est même néces
•aire qu'elle lui reste inférieure, si l'on veut 
obtenir la réversibilité de commande de 12. 
(Dans le cas contraire, une décharge s'amor
cerait entre Al et Kl et transformerait cette 
diode à gaz en thyratron classique non réver
sible). 

Il reste à expliquer pourquoi on a entouré 
la cathode K2 d'un déflecteur, car la dé
charge entre Al-Kl et A2-K2 aurait aussi 
bien pu se produire sans cet artifice. 

L'ionisation et, par suite, la densité du 
plasma sont d'autant plus grandes que les 
électrons qui lui donnent naissance sont 
doués d'une plus grande énergie cinétique. 
En les laissant s'échapper librement de 1{2, 
beaucoup se seraient égarés en dehors de 

ranoc'le Al, et les vitesses seraient restées - ---- Unè iutrè caractéristique Intéressante est 
faibles. Au contraire, en côncentraut le flux la courbe de 12 en fonetion de Il. Elle est 
émis par K2, on él-ite toute perte d'électrons représentée, sur la figure 4, pour une valeur 
et on augmente le gradient de potentiel le de V2 égale à 6 V. Sa pente moyenne eorres· 
long de la décharge auxiliaire. Les électrons pond à une amplification de courant d'envi-
animés d'une grande vitesse créent l'ionisa- ron 90. 
tion dans les conditions optima de rende- Si on trace la courbe de réponse d'un tel 
ment. amplificateur en fonction de la fréquence, 

Réseau de caractéristiques .on obtient un palier jusqu'à 6 000 p/s, suivi 
d'une chute brutale au delà de 10 000 p/s. 

Le réseau de caractéristiques le plus inté-
ressant est celui où l'on trace les courbes Cela est dû à la constante de temps dont 

nous a v ons précédemment parlé, et qui in
de 12 en fonction de V2, en prenant Il pour tervient ,dans le fonctionnement du plasma-
paramètre. 11 fait l'objet de la figure 3 et tron. 
ressemble, à s'y méprendre, au réseau Ip-Vp 
d'une pentode. Nous expliqu~rons cette al- Un certain temps est nécessaire pour mo-

difier la densité du plasma et, par suite, 12. lure en examinant de plus près la répar-
tition des potentiels entre Al et Kl et le Ce temps est fonction de la vitesse de dif-

fusion des particules dans l'atmosphère iocomporternent du plasma. 
Nous avons vu que le plasma était un nisée ; il varie avec la pression du l(az, est 

conducteur presque parfait, donc sans résis- proportionnel à la racine carrée de sa masse 
tance. Le potentiel y est constant, et il atomique et proportionnel à la surface de la 
s'établit à une faible valeur négative, infé- section du plasma. 

Comme on pouvait s'y attendre, la prérieure à 1 V. Une différence de potentiel 
que] con U a 11

. u 'e tre Al et Kl t sence de gaz dans le plasmatron limite son q e pp q e en es 
donc entièrement absorbée au voisinage des emploi aux fréquences basses. 
électrodes, autour desquelles il s'établit des 
gaines ; a l'intérieur de celles-ci, le champ 
électrique se trouve absorbé. Une conséquen
ce de l'existence de ces gaines protectrices 
autour des électrodes, c'est que le corps prin
cipal du plasma n'est pas pénétré par Ie 
champ et n'est jamais influencé par les ten
sions d'électrodes. 

Les zones étroites qui contiennent le 
champ au voisinage des électrodes sont ca
ractérisées par une forte charge d'espace 
contenant les particules en transit, dont le 
signe varie avec celui du potentiel de l'élec
trode vers laquelle elles se dirigent. 

Le courant qui sort de la cathode suit 
alors la même loi que dans un tube à vide; 
il est donné. par la loi de Langmur 

v •j• 
j = 2,34XlO-• X --

d• 
ott j est la densité de courant en ampères 
pac cm2, V la diférence de potentiel et 1. 
l'épaisseur de la couche contenant les par
ticules de même signe autour de la cathode. 

Cette formule permet de mesurer d indi
rectement. Supposons, à présent, que l'on 
fasse croître la tension V2 à partir de va
leurs faiblement négatives. 

Tant que l'anode Al reste négative, elle ne 
peut capter d'électrons. Ceux-ci ont plutôt 
tendance à se diriger sur la cathode, mais 
ils en sont empêchés par l'émission cathodi
que elle-même. Une forte charge d'espace 
négative entoure la cathode, tandis que des 
lons positifs s'approchent de l'anode, jusque 
dans la zone où s'absorbe le potentiel. 

Lorsqlte l'anode Al devient positive, on 
assiste à une brusque montée du courant 
12, la barrière d'électrons autour de la ca
thode diminue de densité, les électrons en
trent dans le plasma pour y remplacer ceux 
qui ont été captés par l'anode. 12 augmente 
ainsi jusqu'à ce que le potentiel d'anode at
teigne une valeur d'ailleurs faible, où toute 
barrière a disparu autour de A2. 

La valeur de 12 peut alors être calculée 
par la formule 

i = Ne v 
où j est la densité de courant, N le nombre 
d'électrons par cm• dans le plasma ; e la 
charge de l'électron et v la vitesse moyenne 
des électrons dans le sens du courant. 

Cette formule donne des valeurs voisines 
de 120 mA par cm•. 

Un courant d'ions tend à s'établir en sens 
inverse ; mais, comme les ions sont lourds 
et, par suite, leur vitesse très faible, ce cou
rant parasite reste inférieur au centième du 
courant principal et peut être négligé. 

Si on continue d'augmenter V2, le courant 
sortant du plasma n'augmente plus, puisqu'il 
n'est pas fonction de V2. On se trouve dans 
le cas d'une diode saturée dont la cathode 
serait constituée par le plasma. 

Utilisation du plasmatron 
Le caractère principal du plasmatron, c'est 

son gros courant plaque, qui n'est, en sow-
1, mA 
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me, limité que par le pouvoir émissif de la 
cathode principale Kl. On a donc le moyen 
de régler des courants de forte intensité, de 
l'ordre de 10 à 100 fois les courants plaques 
habituels des tubes à vide, au moyen d'une 
puissance presque nulle, et d'une façon par
faitement linéaire. 

Nous trouverons donc des applications im
médiates dans les commandes par moteurs 
et servo-mécanismes. 

Un autre caractère du plasmatron est son 
impédance très basse, lui permettant de tra
vailler à basse tension et d'exciter des cir
cuits à très basse impédance, directement 
sans adaptation. De ce côté, les applications 
sont nombreuses et on peut citer, en parti
culier, les étages B.F. de puissance attaquant 
directement les bobines mobiles des haut
parleurs. 

Sans parler des utilisations possibles com
me oscillateurs, comme générateurs d'impul
sions, on peut dire que le plasmatron a un 
bel avenir devant lui, dans le domaine de la 
basse fréquence et des basses impédances, 
chaque fois que l'on cherche un moyen de 
commander linéairement des courants forts. 

Pour le moment, le plasmatron est encore 
du domaine du laboratoire, certains problè
mes de régularité de fabrication et.de durée 
de vie devant encore faire l'objet d'expéri
mentations ; mais leur solution ne dépasse 
pas les possibilités de la technique actuelle. 

Sans aucun doute, lorsqu'il apparaîtra sur 
le marché sous différentes formes, allant du 
tube miniature à faible puissance au gros 
tube pour commande de machines, ses ap
plication• deviendront extrêmement nom
breuses. G. MORAND. 1 
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Si tout le monde est d'accord pour reconnaître qu'un bon téléviseur 
doit entrelacer parfaitement, il semble que les téléviseurs eux-mêmes 
soient bien sonvent rétifs. On observe, en pratique, tous les genres possi· 
bles d'interlignage, le plus fréqnent étant celui dont l'aspect est résolu• 
ment instable. C'est aussi cette instabilité même qni fait souveat eroire 
à un fonctionnement cor1•eet. 

T RES peu de gens paraissent capables da 
reconnaître un entrelacement convena
ble, faute, sans doute, d'en avoir J<l

mais vu. Inversement, il y a quantité de 
téléspectateurs qui s'imaginent que l'entre
lacement va de pair avec Je fonctionnement 
même de leur téléviseur, et c'est a\·ec une 
superbe bonne foi qu'ils vous affirment leur 
satisfaction, au moment même où le coucou 
en question leur inflige le démenti le plus 
formel à l'aide d'un pairage exceptionnelle
ment stable dans le temp~. 

.T'ai même vu un malheureux s'en ferrer en 
m'exhibant une photographie, échelle 21:1 de 
l'original, prise à la vitesse de 1/25 de s~

conde sur un écran de téléviseur Hl lignes. 
Les deux trames apparaissaient donc néces
sairement sur le cliché, qui était fort net. 
Les lignes étaient si visibles que j'eus 1'l 
curiosité de les compter. Il y en avait 1\:lO ... 
J'ai, du reste, bien vu que je lui faisais de la 
peine l 

La brume qui enveloppe le sujet n'est pas 
confinée à la sphère des utilisateurs. Elle 
pénètre un peu partout. C'est ainsi qu'on a 
sérieusement avancé, comme avantage intrin
sèque en faveur des standards à haute défi
nition (800 à 1000 lignes), que le manque 
d'interlignage y fournissait encore des li· 
nliatures acceptables. Autant tout de suite e 
priver dudit interlignage et l'effacer des nor
mes, en faisant les sacrifices correspondants 
du côté de la définition, ou, au contraire, ea 
déséquilibrant sciemment celle-ci pour avan
tager le sens horizontal. Des propositions Q. 

eet effet n'ont pas manqué d'être faites, cett.: 
fois avec une pleine logique : en particulier, 
le professeur Castellani a carrément proposé 
un réseau européen mixte à 600 lignes non 
entrelacées et 1200 lignes entrelacées, la 
transmission s'effectuant à 1200 lignes et le> 
récepteurs étant différents suivant la classe 
de prix et d'utilisation à laquelle ils appa:·
tiennent. 

Une faiblesse de cette proposition résid~ 
en ceci qu'on ne voit pas t1·ès bien pour
quoi il y aurait non-entralecement systéma
tique des récepteurs familiaux (les autre~ 
devant être, soit des meubles de grand luxe, 
avec tubes de grand diamètre, soit des ré
cepteurs collectifs à projection sur écran). 
On ne voit pas non plus comment on pourrait 
assurer Je non-entrelacement avec sécurité. 
Le gt·and public n'aurait certainement 
trouvé rien à redire à une trame à 1200" li· 
gnes - peut-être pas très stable, mais c'est 
un défaut moindre- assurant pratiquement 
le « flat field » ou absence de striure (avec 
des tubes fonctionnant à des tension~ 

moyennes) et à une définition moindre, pour 
raisons économiques (amplification, sensibi
lité) dans le sens horizontal. Le côté révolu
tionnaire du projet était précisément de pro
poser une utilisation double - restreinte ou 
complète - du standard. Au moins l'accent 
était-il nettement mis sur le fait qu'on se 
proposait de mettre en service des récepteurs 
à caractéristiques nettement diminuées par 
rapport aux possibilités intrinsèques Je 
!'~mission rayonnée. 

La situation n'est pas la m~me lorsque 
l'on se propose de faire de « vrais » récep
teurs à haute définition, c'est-à-dire four
nissant une image à définition homogène et 
aussi élenée que possible. Quoi qu'il en soit, 
la proposition avait l'avantage de se baser 
sur la relation intime qui existe entre J'en
trelacement, la bande passante et la défini
tion horizontale. 

L'apparition, encore expérimentale, des 
émissions 819 lignes « comprimées », c'est
à-dire avec bande passante réduite à 3,5 
l\!c/s, est un pas dans la même direction. 
Cette solution, l'expérience le prouve, amè
ne, en pratique, à des images très accepta
bles pour le public. On peut avancer que les 
émissions françaises à 819 lignes sur pro
gramme unique seront, dans l'avenir, utili
sées de la façon suivante 1 
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Figure 1. - al Quatre lignes blanches sur le 
fond du tulw; b) Une ligne noire sur deux 
(<leux détails) ; c) Deux détails horizontaux ; 
d) Deux détails horizontaux et deux verticaux, 

- utilisation c complète (bande passante 
8 à 10 Mc/s) du signal rayonné dans le ca
nal 174-188 Mc/s. Les limitations imposées, 
d'une part, par la puissance encore faible 
de l'émetteur, ensuite par les anomalies de 
propagation, enfin par la sensibilité et Jo 
facteur de bruit intrinsèquement plus fai
bles des récepteurs à grande bande pas
sante, amèneront ce service de très haute 
<Jualité à n'être utilisé que dans un rayon 
restreint. Cela n'est pas une objection de 
principe ; les usagers américains des non
velles bandes UHF vers 600 Mc/s seront en
core bien plus limités à cet égard. Par ail
leurs, on peut penser que la puissance de 
crête des émetteurs 174-188 Mc/s sera aug
mentée. 

- utilisation « comprimée » du même 
canal, avec bande passante restreinte à une 
valeur comprise entre 4 et 6 Mc/s, donnant 
des récepteurs beaucoup plus sensibles et 
une définition horizontale moins bonne : 

- utilisation « comprimée » sur le ca
nal 42-49,5 Mc/s, sur l'émetteur actuel des 
émissions 441 lignes, pour la réception à 
grande distance. 

Pourquoi l'entrelacement '! 

Dans le cas pratique qui se pose aux 
créateurs de normes techniques, ou dispose 
d'une bande passante vidéo maximum à ne 
pas dépasser (de par des considération de 
technique d'émission ou pour toute autre 
cause : administrative, par exemple, telle 
que le désir de loger un certain nombre de 
canaux dans un spectre HF disponible). En 
Angleterre, on s'est arrêté à 2,7 l\Ic/s ; en 
France à 3,5 Mc/s (441 lignes) et 10,5 Mc/s 
(819 lignes) ; aux U.S.A., à 4,5 l\Ic/s (525 li
gnes, et 625 lignes sur secteur 50 c/ s). Il 
s'agit de mettre sur l'écran du tube catho
dique de réception, autant de détails qu'il 
est possible, sans excéder la largeur du ca
nal alloué. 

Je m'excuse de me lancer maintenant 
dans quelques calculs arithmétiques. Ih 
sont nécessaires à la compréhension axacte 
du sujet. Soit, en général, un certain nom
bre de lignes (N) à tracer sur l'écran pen
dant un temps donné, pour créer une image. 
En Europe, ce temps est de 1/25 de seconde, 
La durée totale d'une période de li~~:ne elit 
donc : 

1/(25 N) 

La durée utile du balayage est générale• 
ment 0,85 de la période totale de ligne (à 
cause de l'effacement horizontal, que je 
n'ai ni à décrire, ni à justifier ici). Un ba
layage dure donc (0,85/25 N) ·secondes. Si 
F est la fréquence vidéo la plus élevée que 
l'on désire passer, une période de (F), cor
respondant sur l'écran au détail le plus fin 
transmis nominalement sans atténuation, 
a pour durée : 1/F. 

On en déduit que le nombre de détaiù 
1ur une ligne est, au maximum 

(0,85/25 N)/(1/F), 

c'est-à-dire : 0,034 F/N (F en c/s). 
Le nombre de détails maximum dans le 

sens vertical est évidemment égal à la moi
tié du nombre de lignes effectives (lignes 
alternativement blanches et noires ; donc 
groupes de deux lignes). Si l'effacement 
vertical est de 10 % (en France, il est beau
coup trop long, de 14 %), ce nombre do 
détails maximum est : 0,9 N/2. Si le for
mat de l'image est de 4/3, ou a l'égalité de 
définition dans les directions horizontales 
et verticales 'i l'on peut voir dans lj sena 
horizontal un nombre 1 

(4/3) X (0,9 N/2) = 0,6 N 

de détails. Nous conserverons la norme cl
dessus de 10 % d'effacement vertical, qui 
est une moyenne commode entre les chif
fres pratiqués dans les divers pays. La du
rée française de 14 % n'est conservée ac
tuellement qu'à cause d'un défaut du télé
cinéma, aussi bien en 441 qu'en 819 lignes, 
défaut qui consiste essentiellement en un 
signal parasite d'iconoscope trop long en fin 
de trame, et qui est « caché » dans ladite 
durée de 14 %. La mise en service de télé
cinémas à flying-spot doit éventuellement 
permettre de s'aligner sur les Américains, 
qui ont adopté 8' %. 

Le coefficient d'utilisation est alors égal 
au rapport entre le nombre de détails effec
tiveme;nt perceptibles horizo;ntalement et lt 
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nombre idéal, 0,6 N. Ce coefficient est donc 
éJal à : 

K ::: (0,034 F /Nl/(0,6 N) ::: 0,056 F !N• 
Dans tous les textes élémentaires, on ca!

cule bravement la fréquence vidéo maxi
mum dans le cas de l'égalité des défini· 
tions, c'est-à-dire avec un coefficient de 1. 
En pratique, des essais psychotechniques 
longs et minutieux ont été effectués et ont 
prouvé qu'il était excellent - et indiscer
nable par rapport à une image « équili• 
brée :11 - d'admettre des divergences con-
sidérables (30 %) entre le nombre de 
« points » résolus dans l'un et l'autre sens. 
K peut donc être logé quelque part entre 
0,7 et 1,3 sans aucune différence percepti
bles pour l'usager, par comparaison entre 
deux téléviseurs fonctionnant côte à côte. 
Dans ces limites, le spectateur accorde sa 
préférence d'après des impressions d'un au
tre genre. La proposition Castellani consiste 
essentiellement à donner à K une valeur 
constante, en divisant N par 2 et F par 4 
dans les récepteurs « familiaux ». Le « 819 
lignes comprimé » va plus oultre, avec un 
coefficient d'utilisation de seulement 0,31. 
C'est dépasser de loin la limite ci-dessus de 
0,70. Or, s'il est certain que deux images à 
819 lignes, l'une normale, l'autre « compri
mée », mises côte à côte, seront immédiate•. 
ment différenciées, (la définition horizon
tale du 441 lignes est meilleure, dans Je 
rapport de 1,85 à 1, par rapport à celle du 
819 lignes « comprimé » ), l'agrément de la 
fine linéature parait compenser, pour J'usa
ger moyen, l'aspect assez flou de l'ensem
ble. On ne peut nier que l'image « 819 com
primée :~> ne soit flatteuse à l'œil et, tout 
compte fait, ne constitue un compromis 
commercial viable. 

Cela met vivement en lumière le fait que 
l'agrément d'une image, en télévision, dé· 
pend d'un grand nombre de facteurs (dis· 
tribution de l'énergie lumineuse dans le 
spot, réflexions parasites dans Je tube, con• 
traste, couleur, flicker ... ). Les essais en 
cours de « 819 comprimé » constituent, à 
cet égard, une sorte de « re pen tir » ta ci to 
de l'Administration, qui, si elle ne s'est en
core pas prononcée (et peut-être ne le fera
t-elle jamais) à la date où j'écris, montre 
bien qu'elle a cédé à un 4: vertige de la Dé
finition , avec le grand D. La définition 
horizontale du 441 lignes est certainement 
adéquate ; le supplément (65 %) qu'on oh• 
tient avec du 819 lignes à 10,5 Mc/ s est un 
c cadeau l> (que, je le suspecte, aucun cons
tructeur n'utilise en pratique pleinement) ; 
et l'agrément essentiel pour l'usager ne se
rait-il pas, en fin de compte, la texture 
évanescente de la trame ? Le compromis 
idéal pour le constructeur ne serait.il pa~, 
dès maintenant, l'adoption d'une définition 
horizontale égale à celle du 441 lignes, c'est
il-dire une fréquence vidéo de 6,5 Mc/s? 

Faisons un petit tableau pour clarifier 
tout ce qui précède : 

Nombre de Mc/s nombre de K 
détails 

llgnea F sur une Coefficient 
ligne d'utilisation -

405 2,7 226 0,92 
441 3,5 267 1,00 
625 4,5 244 0,64 
819 3,5 145 0,30 
819 10,5 435 0,88 
819 6,5 270 0,55 
525 (•) 4,5 244 0,77 

SECTEUR A 50 C/S. UNE IMAGE COMPLE· 
TE EN 1/25 SECONDE EFFACEMENT 

VERTICAL DE 10 % 

Le 525 lignes étant pris à 60 c/s, comme 
aux U.S.A. et dans les villes bvésiliennes, 
ik titre de comparaison, le chiffre de 0,77 nu 

para1t pas si bas, quand on réfléchit aux 
considérations précédentes. Au fond, 111 va· 
leur 1 (ou 0,7, ou n'importe quelle autre) 
n'est pas un fétiche : ce qui eompte, c'est 
Ja dHinition utilisable; or, nous avons dé
montré ici même, en enfonçant quelques 
portes qui, depuis longtemps, sont largement 
ouvertes, que celle du 441 lignes actuel est 
très bonne, avec ses quelque 270 détails 
par ligne. 

Nos confrères américains n'ont, du reste, 
pas choisi leur standard à la légère. Il n'est 
que de se reporter aux minutes du N.T.S.C. 
( « Television Standards and Practice », l\!c 
Graw-Hill, 1943, pp. 218 sq.). Nos standarcls 
européens, avec leurs hautes résolutions ho
rizontales, sont luxueux en face du système 
américain, qui s'est scientifiquement borné 
à une évaluation serrée de ce qui était stric
tement nécessaire. Différence de men ta lité ... 
et six millions de téléviseurs en service 1 

De toute façon, on pourrait discuter sur 
ces chiffres, mais nous laisserons ce plaisir 
innocent aux conférences de standardisation, 
dont les éternelles controverses rouleront 
toujours sur ces marges de ± 30 %, qui 
proviennent du facteur humain dans l'ap
préciation des questions d'agrément. .Te fe
rai simplement remarquer, en manière de 
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Figure 2. - F01·matlon d'une Image entrelacée 
à sept lignes, dans le eas où le retour vertical 

est instantané. 

réflexion morale, nécessaire pour terminer 
une digression, que tout se tient dans les 
questions de définition et de télévision en 
général. On pouvait certainement ne pas 
apercevoir, à priori, ce que la durée d'effa. 
cement vertical pouvait avoir à faire avec 
le coefficient d'utilisation. Souvenons-nous 
toujours de ce principe : il rend prudent ... 

Vous aurez bien noté que tout ce qui pré
cède suppose l'image tracée, avec son nom
bre complet de lignes, en 1/25 de seconde 
(1/30 aux U.S.A., dans une partie du Brésil, 
etc ... ). Malheureusement, cette cadence de 
balayage vertical est trop basse. La cadence 
de 25 (ou 30) trames par seconde (rappelong, 
pour clarifier la nomenclature, qu'une tra
me est la durée d'une période de balayage 
vertical, quel que soit le nombre de lignes 
qui y est décrit) conduit à un clignotement 
intolérable de l'image, et ce d'autant plus 
que la luminosité est plus poussé~.\ sur le 
tube cathodique. Il y a longtemps déjà qu'on 
a été amené à la doubler, pour adopter 1« 
fréquence 50 (ou 60). Et la situation n'a fait 
qu'empirer, vis-à-vis des basses cadences de 
trame, avec les beaux tubes très lumineux 
d'aujourd'hui et la généralisation des ten
sions élevées d'accélération. 

Si nous doublons le nombre de trl!mtt 
par seconde, sans changer le nombre de li
gnes par trame, ni le coefficient d'utilisa
tion - c'est-à-dire en gardant le même dé
tail « électrique » sur l'image - nous de· 
vons multiplier par 2 la fréquence de ligne, 
c'est.à-dire diviser par 2 Je temps mis à 
franchir un détail donné sur une ligne. Le 
résultat net est que la bande passante est 
doublée : on obtiendrait 7 Mc/s pour 441 
lignes et 21 Mc/s pour 819 lignes. Une linéa
ture de 625 lignes, homogène (coefficient 
d'utilisation :::: 1) aurait exigé précisément 
7 Mc/s, à 2;) trames par seconde ; cela amè
nerait à 14 1\Ic/s, à 50 trames par seconde. 

Remarquons bien ici que la question dit 
la bande passante n'a plus l'acuité qu'elis 
pouvait présenter vers 1935, où les seules 
lampes à grande pente courantes dans ce 
pays étaient les vieilles 4.673 ... Néanmoins, 
de larges bandes sont gênantes, parce que : 

a) le souffle tend à apparaître (Cf. les 
transmissions actuelles à 819 lignes) ; 

b) les récepteurs doivent avoir beaucoup 
d'étages d'amplification pour arriver au 
même gain global ; 

cl la transmission et le relais des pro• 
grammes posent des problèmes plus grav~s 
quand le rapport de la hande passante à la 
fl'équence porteuse devient un peu éle,·é. 
Donc, il faut toujou1·s chercher systémati
quement les solutions qui économisent la 
bande passante (la transmission à bande la
térale partielle en est une). 

Dans le cas qui nous occupe, le compro
mis trouvé est d'une grande élégance : 

1) le nombre de trames par seconde est 
doublé par rapport à 25 (ou 3()) ; 

2) le nombre de ligues par trame est di• 
visé par 2 : la bande passante est la même, 
pour un détail linéaire périodique donné, 
que dans Je cas du tableau qui précède ; 

3) les lignes sont décalées, d'une trame 
aur l'autre, de telle sorte que les trames 
successives soient l'une au-dessous, l'autre 
au-dessus de la trame qui suit. 

Par cette « triche » passablement ganiale, 
on obtient, toutes les deux trames, le nom
bre de lignes exigé, avec une fréquence de 
balayage qui satisfait aux conditions do 
non-papillotement. 

L'entrelacement est donc un moyen dl 
préserver le détail et ld bande passante, 
tout en augmentant la fréquence verticale. 

Comment s'opère l'entrelacement ? 

Si l'on met de côté Je système, très ingé
nieux, mais aujourd'hui périmé, qu'inventa 
l\f. Barthélémy (ce système a donné, dans 
l'ensemble, des résultats décevants au point 
de vue synchronisation), Je procédé univer. 
sellement employé est celui de l'entrelace
ment l'oJ'dre 2 à nombre de lignes impair. 

Les systèmes Castellani forment une au
tre classe de procédés ; mais actuellement, 
leur emploi est confiné à quelques labora
toires italiens. 

Si nous nous proposons de tracer une 
image à nombre impair de lignes, en deux 
trames successives de même durée, chacu• 
ne de celles-ci comprendra un nombre en• 
tier de lignes, plus une demie. Les impul
sions synchronisantes de ligne et d'image 
seront, les unes et les autres, rigoureuse• 
m_nt isochrones. Il s'ensuit qu'un balayage 
vertical (aller et retour, soit une trame) re
présente, sur le tube cathodique, un déplace
ment d'un certain nombre d'interlignes, plus 
112 : par exemple, 409 1/2, pour une image 
complète de 819 lignes. La fin de la trame 
se produit done en un point décalé (hori
zontalement) de une demi-ligne par rapport 
à son dé·but. 
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Le retour vertical doit être toujours égal 
en amplitude à l'aller (il n'en serait pas 
ainsi si, par exemple, une tension parasite 
B.F. se superposait à la dent de scie ver. 
ticale appliquée à la lampe de pui"ancP, 
sans concordance de fréquence ni de pha
se). Il s'ensuit que la prochaine trame corn
menee (quelle que soit la durée du retour 
vertical, elle-même), dans la direction lw
rizontale, avec un décalage de une demi-li
gne par rapport à l'endroit du début de la 
précédente. Le début de cette deuxième 
trame s'effectue, par ailleurs, en un point 
qui est exactement à la même hauteur que 
celui par où commence la première trame, 
cela à la condition que tous les retours 
soient d'amplitudes identiques, ainsi que le.~ 

allers. Il s'ensuit que le segmi'nt de li11ne 
par lequel commence la trame no 2 vient se 
tracer à une demi-interligne au-dessus de 
la ligne par laquelle commençait la trame 
no 1. 

Pendant la trame no 2, les lignes se sont 
inscrites au milieu des interlignes de la 
trame no 1. La fin de la trame n° 2 se pro
duit quand le balayage vertical a franchi, 
sur le tube, un espace égal à celui qu'il a 
franchi pendant la trame no 1. Le· point 
où commence le retour no 2 se trouve donc 
à la même hauteur que le point où commen
çait le retour n° 1, et décalé encore de une 
demi-ligne par rapport à lui. La fin du re. 
tour n° 2 - début de la trame no 3 - se 
trouve également décalée de une demi-ligne 
dans le sens horizontal, par rapport au dé
but de la trame no 2, c'est-à-dire qu'il coïn
cide avec le début de la trame n • 1, et le 
cycle recommence. 

On trouve dans tous les cours de télévi
sion de beaux croquis et des explications 
dans le genre de celle qui précède, et qui 
deviennent très claires à partir du moment 
où on a compris ce dont il s'agit, sans 
l'aide des susdites explications. 

(A 6uivre) 

Patrick LEBAIL 
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! POUR APPRENDRE L' --L.: ·l 1 ! A CHANTER JUSTE ducoftet j 
C

ERTAINES personnes sont très en
nuyées de n'avoir jamais pu chan
ter juste. Ainsi, des membres de l'en

seignement, des prêtres, etc., sont gênés 
dans leurs devo:rs professionnels, à cau
se de leur oreille fausse. Non seulement 
il leur est impossible de donner la tier
ce ou la quinte d'une note, mais encore, 
ils sont incapable de prendre exacte
ment le ton voulu au piano. 

Ces personnes se rendent compte qu'il 
faudrait un trop grand effort puur édu
quer leur oreille ct se découragt nt d'en
treprendre un tel travail. 

Mais tout espoir n'est pas perdu, grâce 
à l'Educoreil, dont la demande rle breve~ 
a été déposée le 20 avril 1948 pH un in
venteur français. 

Cet appareil permet de voir instantané
ment, à un coma près, quelle est la hau
teur de la note chantée devant un micro, 
quel que soit le timbre de vo1x, du fa 
de la basse au si de la soprano. Par 
exemple, on sait tout de suite ~i le son 
émis est un fa, un mi, ou tombe entre 
les deux. Ainsi, on peut fairt> drs voca
lises et des intervallt>s justes, en réglant 
la hauteur du son avec ses yeux. Peu à 
peu, une concordance s'établir'! entre les 
sensations visuelles et auditives, puis 
l'oreille s'éduquera graduellement. 

L'Educoreil atteint une précision au 
moins aussi gran de qu'une oreille exe r
cée, grâce au principe de la strobosco
pie. (Chacun connaît des exemples de 
cette illusion d'optique, éprouvée quel
quefois au cinéma : les roues de voitu
res à rayons, les hélices d'avions, sem
blent tourner tout doucement, ou même 

à l'envers). Voici la description de l'ap
pareil : 

Les vibrations ,de la voix sont d'abord 
transformées en variations lumineuses 
correspondantes, grâce à un Imcro, un 
amplificateur et une lampe au néon. Si 
l'on chante, par exemple, un L1 (435 vi
brations par seconde), la lampe au néon 
va s'allumer et s'éteindre 435 fois par 
seconde. Ces < éclairs » sont ensuite 
analysés par un disque sur lequel sont 
imprimés des milliers de petits traits 
disposés en circonférences concentri
ques. 

Le disque est posé sur un bon phono 
et tourne à 78 tours-minute. Si <Jn exami
ne la ligne où défilent, jastement, 435 
traits par seconde, ils vont paraître im
mobiles, par effet stroboscopique. Si le 
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V'e!llevse av néon 
ordt'naire 11AZ!J4 
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li CHRONI~UE DES BREVETS f( 

la est un coma trop bas, ils sembleront 
tourner lentement à l'endroit; s'il est un 
coma trop haut, ils sembleront tourner 
à l'envers. Comme, sur tout le reste du 
disque, les traits défilent soit plus vite, 
soit plus lentement, que 435 par seconde 
(ou le double de ce chiffre), ils ne seront 
pas plus visibles que les rayons d'une 
roue de bicyclette tournant à grande vi
tesse. 

1.- COMMENT ACQUERIR 
UN BREVET D'INVENTION 

Le savant crée l'invention par l'appli
cation de la recherche scientifque à no
tre héritage technique. Mais ce savant, 
dès la naissance de l'invention, doit ba
ser sa protection (et notamment la ré
daction de son brevet) sur la loi de 1844, 
à la lumière de la doctrine de nos ju
ristes et des leçons de nos tribunaux. 

Une c,ollaboration intime entre le sa
vant et le juriste est donc nécessaire. 

II.- COMMENT DEFENDRE 
UN BREVET D'INVENTION 

Le brevet, titre très important confé
rant à l'inventeur un monopole de vingt 
ans, déchaîne les convoitises et les atta
ques des concurrents audacieux. 

L'inventeur doit résister à ces atta-
ques en se défendant : 

1 o contre les actions en nullité : 
2• contre les contrefacteurs. 
Dans l'une et l'autre de ces défenses, 

le juriste définit el explicite les règles 
juridiques basées sur la doctrine et la ju
risprudence. 

Le technicien, éclairé par ces directi
ves, cherche dans sa technique les mo
tifs (foncti.ons, résultats industriels ... ) as
surant la défense efficace du brevet. 

III.- COMMENT FAIRE FRUCTIFIER 
UN BREVET D'INVENTION 

Le succès de l'inventeur dépend es
sentiellement des contrats solides Pl 
équitables obtenus. Dans l'étude et l' éta
blissement de ces contrats, le juriste 
Joue un rôle de premier plan. 

CONCLUSION D'ENSEMBLE 

En matière de brevet, la science et le 
droit s'unissent harmonieusement pour la 
protection efficace de l'inventeur : 

1 o D'abord pour rédiger le brevet : 
2 Puis pour défendre ce brevet contre 

les actions en nullité et les contrefa
çons; 

3" Enfin pour faire fructifer ce brevet 
par des contrats solides et équitables. 

A tous les pas de la vie de l'invention, 
le savant et le juriste doivent donc tra
vailler la main dans la main. 

(Résumé d'une récente conférence de 
M. de Keravenant à l'Université de Caen.) 
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Le branchement de l'Educorell est ex
cessivement simple (voir figure). L'inter
rupteur qui coupe le courant secondaire 
du transformateur de sortie doit être re
lié à ce dernier par des fils de grosse 
section, afin d'éviter une modificatio11 
de l'impédance. 

Dans certains cas, un « accrochage 
lumineux » se produit en donnant nais
sance à un sifflement; il suffit alors de 
monter un condensateur de 1 000 à 
10 000 pF en parallèle sur la !ampe au 
néon, le chiffre optimum étant détermi
né expérimentalement. 

Major WATTS. 

L'ÉDUCOREIL 
Documentation contre 3 t!mbrea 
J)isque• otroboscop!ques uoe face 
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Le Symphonia push-pull 

LES rér•rptenr< ùits « de luxe » 
s'a1lressl;'nt, pn pritJcipe, à une 
cllenti'·le partif'nlièn·nlf'llt dil'lï-. 

t:He à satisfaire; nwis il faut hif'n 
re-;.·onnaHre qne ce quulifJcatif n'est 
P«S toujours très jnstllii• d sert sur
tout d'ar·gurnent publicitaire anx 
constrndru,·s pPn sernpult~ux. Il ne 
suffit t)a"'i) en ~fft•t, d'aYoir une ébt.~

niste-rje « fctpt' à l'n·il » rwur trons
fonnllr un quf'lconqnr supt>r 4 ·i~ 1 
en un uwntage t1e l1txe ; le prob1ètue 
est, tout de même, un peu plus com
pl~xe 1 

Que doit-on donC' exiger d'un tr1 
appareil? Tont d'abord une excp]
lente qualité de reproduction ; en
suite unr honni! st'nsihi!it(·, aÙit'·r à 
une faeilitê de réglage inùispen'\ahle, 
~urtout en orHü .. s conrtes ; quant à 
la. présrntéttion, elle ne jl>lle qu'un 
rôle accessoire, car il rst toujours 
fudle d~ troavrr nne bell·r ébt'nis
tcrie ... en y mettant le prix. 

Le Synrpltoniu Pusla·Pull 

Le Symphonia Puslz-Pull utilise un 
blvc « Corel », dont nous avon$ 
padé l;. plusieurs reprises, et que 
n• qualités mettent au tont premier 
rang. L•s caraetéristlques essentielles 
~tn $ont mentionnées plus Join. Pour 
le moment, contentons-nous lle noter 
que c~ bloc est extrêmement ptatiqne, 
car il hile à l'amateur de câbler la 
parti~ la plus c,iélicate dn rèccpteur, 
ç'ut-à-dire lu etagr• HF rt ('OnHr

tineur ; en onlre, les différents re
gl<~ges d~ toutes les gammes étant ef
hctu~s par le cons\ructeu•·, il nô 
reste plus qn'à aceorder les deux 
transformateurs l\IF sur 4:J5 kHz 
pour obtenir, sans la moindre ùiff\
culté, de5 perform"nces étonnantes, 
particulièrement en ondes courtes. 

Le bloc Corel 107D. - Nous avons 
dfjà dit à plusieurs reprises que le 
gros intérêt des ban:les OC étalées 
ne réside pas dans le fait que les 
rtglages sont aussi faciles en OC 
qu'tn PO ; cet avantage n'~st, en 
quelque sorte, que purement méca
nique. L'étalement de bande permet 
4'utill$er des bobinages à coefficient 
dt turtension élevé, en raison de la 
faible valeur du rapport des fré
quoncu extrêmes de chaque sous
.btlllde. Dès lors, le gain dü à l'étage 
HF autorfse l'écoute des stations éloi
cné" : Sydney, Batavia, Toklo, etc. 

De.ns le bloc 107D, les noyaux. des 
})oblnages OC pour bandes étalfes se 
dépll!cent à l'intérieur des mandrins, 
sous l'effet de 1« rotation du bouton 
qui.. çgmmanùe le condensateur va
riable ; la variation J'accord s'ob
tient 11lors par la variation de self 
qul ré~ulte du mouvement de trans
lation des noyaux. 

D' celte façon, on obtient un syn
chronisme rigoureux de l'acrorù des 
différents eircults tout le long de 
chaque sous-bande, et non pas seu
lement en trois points. Les gammes 
~ouvertes sont les suivantes 1 

Changeur de fréquence équipé de six tubes Rimlock, ùne valve 
5Y3t~B et un trèfle EM4 à double sensibilité. Il utilise 
le célèbre bloc « Band spread 107 D » de la marque Corel. 

Chacune des sept bandes OC étalées s'étend sur une longueur 
de 35 cm ; tnises bout à bout, elles équivaudraient donc 
à un cadran de 2,45 rn ! C'est dire l'extrême précision et 
la facilité des réglages. 

L'étage final push-pull attaque un haut-parleur de 24 cm, qui 
assure à cet ensemble une qualité de reproduction incom· 
parable. ------' 

211,8 - 22,fi \!Hz (bande 13 rn) 
17 - 18,1\ MHz (bantle !ti ml 
H,fi3 - 15,:1.-1 :.tllz !bande 1!1 m) 
11,-i - 13,4 ~lllz (bandt• 25 m) 

n,2.1 - H,\15 ~!Hz (hHnde :n mJ 
7 1,a:1 ~ll!z (bande 41 m) 
5,90 - f),35 ~!Hz ibanrle 49 ml 
5,6 - 17 ~!Hz (gamme oc nor-

mai el 
'>l:i - liiOO kHz (!(amme POl; 
1;;0 :lOO lülz (Kamrnr GO 1 ; 
L'l·tage HF agit seulrnu·nt stH' les 

hanùr•s étalt•es, la sensibilité du hloc 
sur lt~s gamrr1es habituelles étant lal'
p;r•rnt>~lf suf{isnnte HVt'C.: l'attaque di
net<' dn tuhe ECHU. 

D'aulrf' part, il con\'iPnt de notl?r 
OIH', sur dt•tnande, le constructeur 
peut liVI'er le bloc sans gamme GO, 
ei'lle-ci étant rPluplaeée par une gam
me G~!, dont le. points d'alignement 
sout 5,5 et 2,:l ~lllz. 

!::taye.< .\If.', dNectinn et C.t V, -
Le mont~ge de l'<'tnge :\IF EF41 ~st 

cla~o;iqnt> : polarisation cathodique 
o~ssurée par une résistance de 400 g, 

Figure 1 

tension d'écran glissante avec une 
rhistance série de 0,1 Mg, CA V re
t11rJée appliquée liU retour de criJie. 

Une diode de l'EBC41 est reliée 
directement au secondaire du trano
forroateur MF2 : c'est la dl()de dt 
détection ; l'autre est utilisée pour 
fournir la tension de CA V ret11rdée, 
qui apparaît aux bornes de la r<l•ls· 
tance de 1 Mg, en fuite vers Ill 
ro11sse. Cette tension de régule.tlon 
est appliquée aux trois premier• tu
bes, ce qui lui confère une efficacité 
remarquable. Toutefois, lorsqu'ou 
veut battre des records, on bénéficie 
du maximum de sensibilité ; la CA.V 
ordinaire, agissant sur tontes les 
stations, entraverait l'écoute de• 
émetteurs éloignés ou peu puissanta. 

On remarquera, par contre, que le 
circuit grille de l'EM4 est relié llU 
secondaire de MF2 ; le trèfle est deme 
commandé par la composante conti
nue apparaissant aux bornes de la 
résistance de détection. Ainsi, li réa
git même sur les stations falbl~s, 

qui ne peuvent déclencher la C!\V re
tardée. D'autre part, ne pu p~rdre 

de vue que la cath<>de de I'EBC41 est 

positive par rapport à la masse ; il 
convient donc, pour éviter la nais
sance d'un conrallt gri!IP, de pola
rjser positivement aussi la cathode 
~de l'E}I4, d'où l'utilité de la rési~-

tance de 1,5 kQ. Disons d'aillt"nrs, 
en passant, que certains con~truc

tPUI'S perdent de VUE' ce dêtail et 
relient facilement !.a catho.le à la 
JIHl'iSt-' ... 

A.mplificntion BF de tension. 
La tension BF dt'·tedl•e est appliquée, 
à travers une résbtance ùe 50 kQ 
et un condensateur ùe 0,02 ,uF, à 
de-ux potentiomètrl'S 1nontt·s en pa
ralll•lt>; lPs l"lH'il'llt'S attaquent lP 
conden~nteur de liaison grill!~ (0,02 
,l.tF) par 1'internü•diaire d'un eondPn
satenr de 1 000 pF et d'une r<'sislance 
tlt' 50 kQ. Ce <lispositlf, simple et 
t."fficace, pernw·t dr rl·g-IPr in.lèpen
d!:Hllment IP nivran dt's grnn·s Pt ce
lui des aiguë-s ; on se trouve ainsi 
e-n présence d'nne con1rrtandc de titn
hr·~ t1·è-s souple. 

l.e• tensiolls amplifiees apparais-

sant aux bornes de la charge ano
dique (0,2 M!J) attaquent maintenant 
le circuit grille de l'EF41 montt'e en 
triode ... Ici intêrvient une astuce ca
pable de faire frémir les amateurs : 
la grllle de ce tube EF41 est reliée 
li. la mas'e à travers 0,5 MQ. ce 
qui se comprend, mais aussi au + HT 
à travers 3 Mg ; un courant contimt 
traverse donc ces d~;"ux résistances, 
et ht grille est positive ; alors • 

LB polarlsatlon d'un tube se Jrfi

nlt par rapport à ·"' cathode, et non 
pu pill' rapport à la masse. Dans le 
cao préaent, la cathode est fortement 
po&itive, puisqu'elle est chargée à la 
m~me \'aleur que la plaque, soit 10 
k!J. SI la grille était an pott•ntil'! 
de la nwsse, r1Ir serait surpolarht•C', 
et Il est Inutile d'insister sur ce 
qui •• passerait. Grâce aLt nwnta~e 
en pont, on arrive à polariser là lam-

-·~ 

pe à une valeur cnrrrrte ; admettnns, 
par ext•ntpk, qn'il y ait 40 V entre 
cathndt•, :~H V enlre grUle et rnasse. 
La polarhatinn, Pgale à la différence 
entre ces deux valenrs, est de -4 V. 

!Jans le cathodync classique, la 
r{,sistance de grille ùu tube dépha
-:.eur ret(Jurne au point cotnmun à 
la ré'ihtancP dr polal'isation et à la 
char~e cuthod iqne ; et, ntalheureuse
llH'llt, le pott~ntid alternatif de ce 
point varie pur rapport à la mMsse, 
1i'olt rnu~e de ron1lement. Ce catho
dynt'. an contraire, n'est ·pas sujet à 
cd itH·on\'hlirnt, et c'est ce qni fait 
sa supl~I'Îoritè. 

A mplifira!ion BP de puissant:e. -
Lrs d(•ux .EI.A.1 sont attaquées en 
(Jpposition de phase par les charges 
cathodirp1e et anodique de l'EF41 ; 
Plif•s sont polaris!~Ps par une résis
tance de Hll Q, non shuntée. Au se
condaire dn trun~fonnatrnr de sortie, 
le conLiensatenr de 1 ,uF en série 
a vrc la résistance ùe 2:i0 Q ont pour 

but d'appliquer une contre-réartion 
genre TL'llegpn au circuit cathodique 
de l'EBC41. Cette contre-réaction agit 
sur les distorsions de toutes natures 
et améliore enc.ore la qualité de re
production. 

Alimentation. - La valve 5Y3GB 
est suivie ù'une filtre à deux cellules, 
qui élimine la moindre trace de ron
flt•nH'llL On remarque, cependant, que 
les plaque. du push-pnll sont all
n1entèes apri's la prentière ct•llnle; 
11 n'E"st pas nét'es~nire, en effet, de 
JiltrPr anssi étH•r·giqt~rtnrnt la tension 
anndique d'nu t'>tage final push-pull, 
d cette disposition permet de b~né
iil'ier d'une liT plus élevée. En outre, 
la sC'c()n.le sdf étant parrourue par 
unr inlE'nsité plus faible que la pre
rn ière, on n'H pus besoin de la pren
dre aussi voluntineuse. 
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Montage méeanique 
et eûblage 

!At vue de dessu, et la V\le de 
dessous, exécutées à grande échelle, 
donnent toutes précisions utiles ~ur 

la <;ii,position de la majNlre p~rtie 

des éléments, sauf ceux qui sont 
placés sur Je panneau de bois mon té 
cierrière le cadran de CY. Ce panneau 

reçoit le haut"parleur, son tran•for
tnateur de sortie et, au-t.ht$!iOUS, le 
support du trèfle E~U ; ledit trèlle 
traverse le panneau et vient affleurer 
le cadran à. hauteur de !~ sec<:>nde 
glace à partir du haut. 

Nous avons indiqqé les coulet~rs 
des différents fils du transform11teur 
de sortie et de l'EM4 sur les vues 
de dessus et de dessous ; aucuno 
confusion n'est donc poesihle. Quant 
aux flh terminés par du flèches, ih 
correspondent à la self <;le pr6filtrage, 
fixée près dU condensateur de :1 X lf 
p.F. 

L'utilisation d'un bloq HF-ao;.cor4-
osclllateur précàblé slr.nplifle énor· 
mément le câblage, qui est (j.'ailleurl 
très aéré. Kous donnons néanmoiua 
quelques indications à ce iUj~ 1 

1° Mettre le fil blind~ puta1,1t <i'uuo 
doullle < plck-up :t, puis celui qut 
part du relais à cinq couot ; toua 
deux rejoignent le relols à troll 
cosses monté sur le panneiiU avant, 
entre les potentlomètr~H~ ; let plaquer 
au fond du châssis et l'li paue.r 
aous la patte de masu située aoua Je 
relais à trois cosses, et que oot!'ll 
deulnateur n'a pas repréuntée, Sou· 
der la gaine du premi'r ill aur la 
cosse de masse aituée à gauche et 
au bas du bloc, et les deux aainea 
1ur la patte précitée ; 

2° Mettre une coue tur une via 
de cltaque support de lampe. Souder 
<lassus les fils de masse, qul panent 
aur les gaines dont il vlent d'ftre 
question ; souder également ce. gal
nes sur les flls de masse ; 

3° Souder le - du condensateur 
de 2X16 p.F sur la patte aituée à 
gauche de la self de filtrage 1 relier 
à la masse générale lee autrea 
pattes ; 

4° Pour améliorer la fixation, li y 
a lieu de souder la ré,htance dt 
80 Q-3 W sur la· coller~ !te de l'EL41 
immédiate.ment à gauche à.u bloc, d 
non pas sur la broche « cathode », 
qui n'est pas assez solide et n'offre 
pas une surface de contact su/fi
sante : 

_5." La galette de commut~tion des 
ampoules, située à l'avant du bloc, 
donne quatre positions, correspon-

dant R\lX quatre trancpes du cadran 
de CV ; ce sont, d~ haut en ba$ : 
tranche 13-16-19 m (fit marron) ; 
tranche 25-31-41 m (fil vertl ; tran
che 49 m .- OC norm~les (fil rotlg~ l ; 
tranche Pl' - PO - GO (fll bleu l ; 
noter que cette dernière tranche, plus 
large que les autres, est éclairt'e par· 
quatre ampoul~s (deux d' chaque 
côté). 

Chaque tr6nche est éc1alrée par 
deu"1: anipyule$, s~uf la det·nière ; 
il est donç nécessaire l,ie monter en 
p~rallèle : 

QI les deux ampoul~s de la tranche 
13-16-19 rn ; 

b) les deux ampoules de la tranche 
23-31-·11 m ; 

c) les denx ampoules de la tranche 
40 m - OC ; 
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lA I"LUS fORTE VENTE D ENSEM~LES 

PRETS A CABLER 
S mé<laille1 aux Expositiom lnternJtionales T.S.f. 

Méd~ille d'or Paris 1928 

'I)EVIS DES PIECES 1DETAOHEES NECESSAIRES AU MONTAGE DU 

SYMPHONIA PUSH-~ULL 
10 GAMMES 9 LAMPES 

CH ASSIS aux çôtes .....• 
1 &LOC 10 GAMME$+CV+ 

G90 

MF, ciolé, réglé .. .. .. .. 9.780 
1 CADRAN 1>11 10 cammu 1.e&o 
1 OECOR intérieur+ b<lffle 

+ti•su ............... . 
1 TUN~FO 125 mA, 2 X 300. 
Z SE!'$ dt fi ltrae• ........ 
~ CON•DfNSAT. 11 16+ 16, 
1+~2 M'Fl ............ 710 

Z POT!Nl'IOMITRE1 .. .. •• 270 
7 SUPPORn de lamDtt • • 2 1 0 

1 JEU ~ résistances et capa 
.1\CCESSOIRES .. DIVfRS •• 

4 &OUTONS + feutres .••.• 

840 
690 
130 ----

L• châssis prêt à çabler. 
MONTAGE MlCA,NIOUE 
IPFECTUE ............... 18.860 
1 JEU DE 9 LAIM'PES .. .. ..SISI5 
1 HAUT.UitLIUR ~ ~m. 

A. fi. tr•nsfo 1t1nt ..... a.aas 

3 PL.A.QUITTIS+ctécolletaee. 180 U IECBI'TE~R COMP·LIT. :ae.040 

5 PRISENTATIONS 
l!.éf6rtnce T75QD8 (560X SlOX 260 mm.) 3.490 1 GRAVURES 

08501). t560X310X%60 mm l 3.CUSS . SUil...----.:-;:n-.,,E 
C8$1)t>t 1560X320X260 mm.) 4.e811J • .)PMh 

42 bis, 

A200DB (600X330X210 mm.) 4.525 \ D~MAf'lib'l 
AJ401>1 1620X320X350 mm) 4 .• 50 J -

TOUTES US PIECES PEUVENT ETRE ACQUISES SIIPAUMilNT 

OMN 1 UM COMMERCIAL 
D'ELECTRICITE ET RADIO 

MAGASIN DE VE•NTE 
ru~ de Chabrol - Paris (9•) 
Métro : Poissonnière. 

Téltphon~ : PRO. 2~-31 
Expéditions immé<liltu 

1 

- CORRES·PONDANCE -
94, rue d'H;~ut~ville, Pari1 (9<) 

C C.P. PARIS 658-42 
France el UniOfl français.e. 

dl les quatre ampoules de la tran• · 
che Pl'-Pi)-(;0, 

Pour ~e fare, un fH nu rel!~ra l~s 

cosses « avant » des cinq an1poulc:~i 

de g~uche, et un second fil nu relhra 
le-s L"1Jsse~ .f'ürrespondante:$ <;tes am
pouiPs Litt droitt~. Ensuitr, on prendra 
!Hl cùhlP à dnq ronducft"nrs de enu
l(:ur.;;; diffèrentt-s, pmu relier les tlf'nx 
ran1-pes. On pourra, par exen1ple, 
rière >> tl:>s atnpoules de la tranche 
13-1fi-1D n1; \t'rt pour la liaison 
choisir les cnnlPnrs sui\·antes : mar
r~ln pour la liai son dé'S cosses « l;li-
dr.s ampottles :l:i-:H--t 1 n1 ; ronge ponr 
la lîai~.lll (les arnpunlrs ·19 n1 - OC ; 
llieu ponr la liaison cl0s ampoules 
I'C-P0-(;1); blanc pour la liaison 
de;;;. cosses « R\'ant ». Le cùhle pas .. 
st•ra sous li•s hou tons de rmnmande, 
et on lt> lnainti('ndra anx anglPs avec 
dPnx li~atnres. 

Il va nwlntenant fallüir rrlier rha .. 
que grnnpe à la comnnltation du 
hlo('. Pour ('(']a~ on prrn.Jra un nOu
veau mor~·pan d~ câble ayant les 
nH'mt's coult•nrs, et qu'on soudrra 
n11x_ ampn11lrs dt• droi1r (le poste 
étant vu d(' l'a,·antl. TA· m blanc sera 
sou(lé sur la nws~e du ch::lssis, puis 
OH Sl!ÎVI"a l'(ll'dt'f' QllC YOiCÎ (poste VU 
Ùt' drssou:.-, ~alelte d~ cmnmutation 
pnJche (ln pnnnean avant) : de gau
<.;he à droite, fils vrrt, hlt'n, rnarron 
et rtntgf' ; dtl t'f'marqnrra quf' la paH-
1ctte du Cl nwrron est située vers 
Pavant, les autrès vers l'arrière. 

lUise au point 

J.a mise au p(drtt, répt>tons-le, doit 
être e1l't>ctut•e très snignf•ust~nH'nt, pour 
obtenir h• nwximurn de rend{~n1ent ; 
il en ('St~ d'aHlPurs, 'ain<Si de ton~ les 
r~cr•.pti'Urs à bandes étalées. Prati
quement, le hloc 107 D est livré pré
réglé, ce qui facilite énorrnément le 
travail et ramènP les opé-rations de 
réglage au Sl'td arconl dt>s transfor
nlateurs ).IF sur 4.i.ï kHz. Ynici, néan
moins, il titre indÎL~atif, les fréquen
CeS repères : 

OC normales : 16 et 6,5 MHz; 
PO : 1 iOO et c>71 kHz ; 
GO : 21î5 et 160 kHz. 
Le battement supérieur est utilisé 

sur toutes les gammes. En OC éta
lées, l'aiguille ~tant calée sur 90o, 
au nlilien du cadran, on devra obte-
nir les fré-quences suivantes : 

Band~ 13 m : 21,9 MHz ; 
Bande 16 m : 18 MH; ; 
Bande 19 m : 15,4 ;\lill ; 
RanJe 25 m l 12 :l.!Hz ; 
Bande 31 m 11,4 MHz ; 
Bande 41 rn 7,25 MHz; 
Bande 49 m 6,1, MH~ ; 

Nomenclature de• élément• 
Condensateurs : un de 50 pF, mica ; 

un de 100 pF, mica ; deux; de 250 pF, 
mica ; un d• 1 000 pF, papier : olnq 
de 0,02 p.F, ·papier ; un de 0,05 1-'F• 
papier ; quatre de 0,1 J.t.F• papier ; 
un de 1 J.LF, papier ; un de 10 J.I.F· 
25 V, électrochhnique carton ; un d' 
2X16 p.F-500 V, électrochimique alu; 
un de 32 J.I.F -500 V, électroehimiqqe 
alu. 

Resistances : une de 15 Q-0,2$ W : 
une de 80 Q-:1 w ; une de 250 o-
0,25 \\' ; une dr 400 Q-0,25 \V ; une 
<le 1,5 kQ-0,2:; W ; une de 2 kQ-
0,25 W ; clrux dr 10 kQ-O,f> "' ; deux; 
de 50 kQ-0,25 \V ; nne de 0,1 ~fQ-

0,5 W ; 11ne de 0,2 :-.!Q-0,5 W ; qulltn 
de o,;. :-.J:(l-0,25 w ; quatre de 1 'I!J-
0,25 \\' ; dr!lx de 2 MQ-0,25 \V; 
une de 3 }.-IQ-0,25 W. 

Potenliomi:tres un d~ 0,5 MQ 
san~ interrupteur ; un de 0,5 M'Q Il 

. interrupteur. 
Major WATTS. 
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Les jeunes lecteurs du « Haut-Parleur >> qui préparent leur 
C.A.P. radio, trouveront ci-dessous les textes des prin
cipales épreuves de la dernière session, pour les dépar
tements de la Seine et de la Marne. 

Ces textes nous ont été aimablement communiqués par M. Da
niel Croix, de Paris, et notre excellent collaborateur, 
M. Bernard Schlesser, professeur au Collège moderne et 
technique de Reims. 

Nous les remercions l'un et l'autre de leur obligeance. 

DEPARTEMENT 
DE LA SEINE 

1 EPREUVES ECRITES 
Radio • pratique 

(Durée : 4 heures ; coefficient 
note minimum : 12/20) 

3 • . 
Câblage et montage mécanique d'nn 

superhétérodyne à 5 lampes (6E8, 
6M7, 6Q7, 6M6, 5Y3 l ; les masses 
principales devaient être prises sur 
les « crevés :> du châssis. 

Tôlerie 
(Durée : 4 heures ; coefficient : li 1 

(note minimum : 12/20) 

Cette épreuve consistait en un ajus
tage. La pièce qui était donnée fal
uit 15X14 cm et comportait un trou 

Hygiène et Législation 
(Durée : 1/2 heure ; coefficient 

0,5 ; note minimum : 5/20) 

Hygiène et salubrité d'un atelier 
radio. 

Français 
(Durée : 1 heure ; coefficient 0,5 1 

note minimum : 5/20) 

Rédiger une lettre pour un four
nisseur. 

)tl athématiques 
(Durée 1 h. 30 ; coefficient : 2 1 

note minimum :, 5/20) 

AJ'ithmétique Problème sur le 
volume d'un cylindre de bronze rem
pl! d'eau. 

Algtbre Pour fixer sur l'arbre 
d'un CV les lames seml-clrculalres 
du rotor on pratique une découpe 
également seml-circulalre, de rayon 
égal au cinquième de celui de la 
lame. 

1• Etablir une formule donnant la 
aurface en fonction du rayon ; 

2• Tracer la courbe S '"' f (R). 

Radio théorique 
(Durée : 2 heures ; coefficient 

note minimum 1 5/20) 

a) Queslio1,1 de cours 

2. . 
Exposez le princJ.pe du changement 

de fréquence et Je rôle des condenaa
teun ajustables (trlmmera et pad
dlngs) du circuit oaclllateur. 

b) Prob!emes : 

N• 1. - Calculer la puissance 
absorbée par le primaire d'un trans
formateur d'alimentation de caracté
ristiques suivantes : 

4 tubes chauffés sous 6,3 V-0,3 A ; 
1 tube chauffé sous 6,3 V -0,45 A l 
1 valve chauffée sous 5 V-2 A ; 
1 enroulement HT 2X400 V-100 

mA. 

On tiendra compte de la chute 
de tension de 10 % dans les conduc
teurs et enroulements ; rendement, 
compte tenu du facteur de puissance : 
75 %. 

N• 2. - Un circuit oscillant est 
•onstitué par une bobine de self
Inductance L1 = 200 1-1-H, ayant une 
résistance de pertes en H.F. R, = 
15 Q et par une capacité C, = 500 
pF. Ce circuit oscillant est couplé 
avec une bobine 1"'1 parcourue par 
un courant efficace leff = 250 mA, 
dont la fréquence est la même que 
celle du circuit osclllant. Le coeffi
cient d'induction mutuelle M entre 
les deux bobine& L,. et L. .. t M 
60 ~H. 

Calcnler 

a) la f.e.m. induite par L,. daM 
lt circuit osclllant l 

b) la différence de potentiel aux 
bornes de C1 (prendre 'Tf' ,. 8,14). 

II - EPREUVES ORALES 

Technologie g~nérale 

Pilage, cambrage de ia tôle, fibre 
neutre, etc. 

Technologie radio 

Condensateurs ; principe, tensions 
de ser.vice et d'essai, diélectriques 
utilisés. 
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Figure 2 

rond d'un diamètre de 38 mm. A 
l'aide d'une scie à métaux abrafil 
ou ordinaire, Il fallait tran~former 

ce trou ronJ en un trou carré de 
41 mm de côté, puis découper dans 
Je coin, en haut et à droite, un carré 
de 45 X 45 mm, que l'on devait enfin 

__ ajuster à 41X41 mm. 

Dessin 
(Durée 1 2 h. 30 ; coefficient 1 1 1 

note minimum : 5/20) 

Croquio en trois vues à main levée 
d'un support en tôle. 

~~!~CB~~~:,-~!!.~Y 
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Manipulations 
Schéma et montage d'un indicateur 

de niveau de sortie. Régler la tension 
de façon que l'on ait 1 W aux bornes 
de Zp = 2 500 g. 

Radio théorique 
Dlfférentr. modes de polarisation 

utilisés en réception et en émission. 

DEPARTEMENT 
DE LA MARNE 

Technologie 
(Durée : 1/2 heure) 

Le culottage octal ; disposition gé· 
uérale. Donner un schéma avec des 
cotes au moins a~p·proximatives. 

Règles habituelles d'affectation des 
broches. Connal<osez-vous des excep
tions ? 

Citez un culottage plus récent, en 
indiquant le but recherché dana cette 
modification, ses avantages, aea in
convénients. 

Radio 
(Durée : 3 heures) 

Problème : 
Gne triode 6AT6 est montée en am

plificatrice à courant continn de la 
façon suivante : cathode à la masse, 
grille à la mas.se par R4 = 2 MQ, 
plaque à +260 V par Rl = 150 kQ 
et à -100 V par R2 et R3 en série ; 

{fJ//i+ 
Lsl 15 !sJ 

Figure 3 

H2+R3 = 750 kQ. Entrée entre ca
thode et grille, sortie entre le point 
commun de R2 et R3 et la masse. 
Tensions du redresseur stabilisées. 

Les caractéristiques de la lampe, 
dans la zone utilis.ée, sont définies 
par les relevés suivants : 

Vg = 0, 0, -1 V, -1 V l Vp = 
50 V, 58 V, 100 V, 70 V ; Ip = 1,2 
.nA, 1,4 mA, 0,8 mA, 0,4 mA. 

1° Schéma du montage ; 
2• On suppose que la grille es 

rendue suffisamment positive pour 
que la lampe ait une résistance pra
tiquement négligeable en courant 
continu et se comporte comme un 
court-circuit. Calculez les inten!Hés 
dans R1, R2, R3 et la triode ; 

S• On au•p•pose que la grille est 
rendue aufflsamlnent négative pour 
que le courant soit nul dans la lam
pe. Calculez alors l'lntenalté dans 
R1, R2, R3 et la tension réelle sur 
la plaque ; 

ol.• Déduire des ré,ultats la droite 
de charge des deux questions précé
dentes. La construire sur un gra
phique lp/Vp. Porter égaiement les 
portions connues des courbes carac
téristiques ; 

Il• Au repos, c'es.t-à-dire en l'ab
sence de tensions d,entrée, que sont 
Ip et Vp ? Calculer alors R2 et R3 
pour que la tension de sortie soit 
également nulle. 

Question de cours : 
Pente d'une triode, définition, figu

ration géométrique sur le réseau 



Figure 4 

!dentlquu, eomporteront, sur du tube 
de 12 à quatre sorties couin à 
!'avance : un secondaire de 6 spires 
8/10 émail et un primaire de 4 spi
l'es 20/100 soie ou coton, Intercalées 
entre les précédentes, côté mas!le 
(figure 3). 

J"e centre d'examen tmposera un 
brochage du bouchon d'alimentation 
et fera effectuer des mesures sur le 
montage du candidat. 

Ba!'ème de cotation : Tolerie : 4 : 
exactitude du cdblage : 4: présen

' tntilm et aoin : 4 : mcsuru : 4. 

tent quelques t~nslons mesurées à 
l'e-.sai. L .. unités sont omhes lors• 
qu'il n'y a pas an;abiguïté. 

On doit adapter ce poste à une 
alimentation sur secteur continu ou 
alternatif 220 V. 

Reproduire au net à l'encre de 
Chine, sur calque format 210X297, 
le schéma, en le complétant et en le 
modifiant où c'est nécessaire. Con
server au maximum les pièces dé· 
tachées primitives. 

En principe, les valeur• ne seront 
pas portées. Mais une nomenclature 

lp/Vg, valeurs usuelles, rapports avec 
la nature et la dis.position des élec
trodes, importance. 

Cas particulier des pentodes et des 
très hantes fréquences (télévision). 

N.B. - Le problème était note sur 
14 (:z.l-3+3+3+3) et la question de 
cours sur 6. 

générale dl! chf1ssls, en tôle de 10/10. 
Les cotes non hnposées, les perçages 
non représenti·s, notamment les pas
sages de grHles, les fenêtres des 
ajustables sont lais~ea à l'appré
ciation du candidat. 

Figure 5 

Des sm Epreuve d'atelier 
(Durée : Il heurea) 

.Réalher le récepteur OC de la fi
gure 1, à accord fixe par ajustable, 
HP séparé, alimentation séparée, 
oomportant HF + dét. plaque + BF. 

On donne (fig. 2) la disposition 

Ve!ller à la rigidité du montage, 
en particulier à la fixation des con
densateurs volumineux. Dégager au 
maximum les brochages, de façon 
à permettre des mesures et des dé
pannages commode"' 

R sera ajusté à la valeur de 850 
Q, avant fixation, à partir d'une 
résistance agglomérée de 500 ,g. 
0,5 w. 

Les deux transformateurs HF, 

On donne (fig. 4) Je relevé som
maire d'un poste ré<:epteur à ampli
fication directe et à détection plaque. 
La HT e~t fournie par deux redres· 
seurs seca X15 (115 V), montés en 
doubleur à partir du réseau alter
natif. Lea chltfrea cercléa repréaen-

partielle Indiquera les organes ajou
tés, déplacés ou remplacés, avec 
mention .brève de la modification. 

Bareme de correction : Propreté et 
fini : 6 ; exactitude des parties d 
compléter : ;; ; exactitude de• parties 
à modifier : 5 : dessin tec?Jniquc 
normalis4 : 4. 

Un oscillateur portatif pour le dépannage 

Tous les techniciens utilisent couram· 
ment la méthode de dépannage con
sistant à vérifi.er le fonctionnement 

des différents étages d'un récepteur eri 
injectant un signal adéquat à l'entrée de 
l'étage considéré et en écoutant le signal 
de sorUe, amplifié éventueHement par un 
< signal tracer ». Les signais tracers 
les plus pratiques sont des amplificateurs 
apériodiques, dont la bande passante est 
ass•ez large. Ils permettent de prélever 
les tensions de sortie d'un étage, dont 
l'amplitude est parfois audible dans le 
haut-parleur du signal tracer. iEn exami
nant ainsi tous les étages d'un récepkur, 
depuis la bobine mobile du H.P. jusqu'à 
l'antenne, il est possible d'effectuer des 
mesures de gain et de déceler rapide· 
ment une anomalie. 

Cette méthode d'examen dynamique 
rend nécessair·e l'injection d'un signal 
HF, MF ou BF à l'entré·e de l'étage eon
sidéré. Il est évidemment possible d'uti
liser un générateur HF modulé. On perd, 
toutefois, l'avantage de la simplicité et 
de la rapidité de cette méthode. Certains 
dépann·eurs remplacent le générateur 
précité par un émetteur local. Il est évi
dent que cette solution ne peut convenir 
pour l'examen de tous les étages, en par· 
ticulier des étages MF et RF. 

L'oscillateur dont le schéma est indi
qué par la figure peut remplacer le gé· 
nérat·eur HF précité. Il est constitué par 
une simple double trjode 12SL7 ou si
milaire, montée en multivibrateur. La 
fréquence fondamentale de ce multivi· 
brateur est de l'ordre de 2 500 c/s. Ce 
montage est caractérisé par la présence 

de nombreux harmoniques, jusqu'à 20 
Mc/s environ. La séparation entre les 
harmoniques successifs est de 2,5 kc/s. 
Il est donc possible d'utiliser l'oscilla· 
teur aussi bien en HF qu'en BF, sans 
avoir à commuter un circuit quelconque. 
La fréquence de modulation est celle du 
secteur. 

AppUcatlont 

Mettre sous tension le récepteur exa
miné, après avoir débranché l'antenne. 
Régler le volume-contrôle au maximum. 
et toucher av·ec le probe la grille de com
mande de l'étage final BF. Le potentio-

, ttOV 
1.: "r150p/J J-

mètre de sortie R5 doit être réglé à son 
maximum. On doit entendre dans le haut· 
parleur du récepteur un son caractéris· 
tique. Le probe est ensuite appliqué sur 
les grilles de commande des autres éta· 
ges, après avoir diminué, à l'aide du 
potentiomètre de sortie de l'oscillateur, 

les tensions injectées. Le potentiomètre 
comprenant une échelle graduée, on a 
ainsi une idée du gain de l'étage exa· 
miné, lorsque l'on règle ce potentiomètre 
pour obtenir le même niveau sonore. Si 
ce dernier n'est pas modifié en appli
quant les tensions de sortie à l'entrée et 
à la sortie d'un même étage, pour un 
même réglage du potentiomètre, il est 
évident que l'étage considéré est défec· 
tu eux. 

On a 1a possibilité, d'autre part, de 
parfaire l'alignement des transformateurs 
MF en réglant les trimmers ou noyaux 
de ces transformateurs, afin d'obtenir une 
audition maximum. En injectant les ten
sions de sortie à l'entrée et en faisant 
varier l'accord du récepteur, les diffé· 
rences de niveau sonore permettront de 
constater si J.e récepteur a une sensibi
lité correcte sur toute la bande couverte. 

On remarquera que, dans l'exemple 
d'application de l'oscillateur que nous 
venons de signaJ.er, nous n'avons pas uti
lisé de c signal tracer ». Ce dernier était 
simpJ.ement constitué par le récepteur. 
Cette simplification n'est évidemment 
possible que si la partie BF du récepteur 
fonctionne. L'alimentation doit donc être 
préalablement vérifiée. L'utilisation d'un 
signal tracer séparé est, malgré tout, pré· 
férabie, en particulier pour déceler la 
cause de certaines distorsions, pouvant 
être dues à une défectuosité du haut
parleur du récepteur. 

Signalons, pour terminer, que cet os
cHlateur est réalisé par un constructeur 
américain et appelé < signalette ». 

H.F. 
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Nos réalisations : 

LE RECORD 51 
Changeur de fréquence tous courants, équipé en tubes de la 

série Rimlock, et d'une très belle présentation. 
Le système d'entraînement du CV comporte un tambour de 

grand diamètre, dont le rapport de démultiplication élevé 
facilite énormément les réglages, surtout en ondes courtes. 
De plus, la glace de cadran est très lisible. 

LE gros reproche que l'on peut 
adresser à de nombreux récep
teurs portatifs est d'ordre es

sentiellement pratique ; la plupart 
de ces a,ppareils, dont la présentation 
est souvent élégante, pêchent par un 
défaut commun : cadran de CV trop 
petit. Sans doute, il n'est pas néces
saire d'avoir un LV à double démul
ttplicatlon pour obtenir de bonnes 
auditions ; mais il faut songer aux 
amateurs, qui constituent, en dernier 
ressort, la meilleure clientèle et qui, 
par surcroît, ne sont pas obliga
toirement doués d'une bonne vue. Or, 
qui dit récepteur portatif dit aussi 
- et ceci est une lapalissade - rè
eepteur d.e faible encombrement. 

, Figure 1 

Le Record 51 a une glace de ca• 
dran de près de 25 cm de long 1 Le 
constructeur a estimé que cette solu
tion, qui conduit à un déplacement 
latéral de l'aiguille, e"t préférable 
aux cadrans genre avion, dont les 
faibles dimensions ne permettent 
pas d'éliminer le défaut ci-dessus in
diqué. Petit détail, dira-t-on ; mais 
c'est justement aux petits détails que 
ae r~connaît ~e caractère fini d'une 
pré!>entation. 

Le schéma de principe 

Le changement de fréquence est 
••suré par une triode-hexode UCH42. 
Accord en Bourne, avec application 
d' 111 CAV en parallèle. Cette dispo
lltion, qui tend à se généralijer, per
met d'accroitre la rapidité d'action 
de l'antifading, ce qui est surtout ap
préciable en OC, où les variations de 
champ sont très rapides. Quelques 
mots. d'explication ne sont pas su
perflus : 

La résbtance aux bornes de la
q\l.elle appar11lt 1a tension continue 

de régulation, ne peut être reliée di
rectement aux retours de grilles des 
tubes à commande ; il faut, en effet, 
éliminer les com~posantes alternatives 
HF et BF (HF résiduelle et modula
tion) et éviter tout couplage parasi
te, qui aurait pour résultat de faire 
accrocher Je montage. Le remède 
consiste à prévoir une ou plusieurs 
cellules de découplage à résistance et 
condensateur en série. Chaque circuit 
grille travaille avec une .résistance 
d'entrée pratiquement Infinie, si bien 
que la tension continue apparaissant 
aux bornes de la résistance de dé
tection ne débite aucun courant en 
régime permanent ; cette tension est, 
ainsi, reportée en totalité aur les re-

tours de grilles. Par contre, les com
posantes alternatives HF et BF tra
versent les condensateurs de décou
plage, et comme ceux-ci leur oppo
sent des impédances très faibles, elles 
sont presque complètement court-cir
cuitées. Mais s'il y a du fading, la 
composante continue varie, et sa va
riation n'est pas transmise instanta• 
nément aux retours de grille. On dé
montre que la ra.pidité d'action est 
prc;portionnelle à une quantité awe
lée constante de temps, quantité qui 
a pour valeur ,Je produit de la résis
tance par la capacité ; par exemple, 
avec C = 0,05 1-1F et R = 1 MQ, 11 
faut à peu près un septième de se
conde avant d'atteindre le régime 
permanent. Le retour de grille de 
I'UF41 comporte, précisément, une 
cellule de découplage ayant les va
leurs choisies dans cet exemple. Sl 
une cellule identique était montée 
dans le retour de grille de l'UCH42, 
Il faudrait donc nn septième de se
conde pour atteindre le réglme per
manent du retour de grille MF, et 
deux s.eptièmes pour le tube chan-

geur de fréquence. Avec le montage 
adopté, Je condensateur de grille 
modulatrice a seulement une valeur 
de 200 pF, al bien que la CA V agit 
pratiquement en même temps sur les 
deux tubes. 

Nous nous excusons de cette dl· 
gress!on, qui nous a paru nécess.aire, 
car cette question est généralement 
mal comprise. Revenons à l'étude du 
schéma : 

L'osclllatrlce est du type à grille 
accordée, avec alimentation de la 
plaque triode en parallèle ; le rem
placement de la résistance de 10 kQ 
par une self de choc donnerait une 
tension continue plus élevée, mais, 

avec 11 bloo utilisé, tl vaut mieux 
s'en tenir à nos indications ; nos ea
aals ont prouve que la pente de 
conversion a ainsi une valeur nor
male, même sur ondes eourtea. 

Les écran• de l'bexode aont relléa 
à celui de l'UF41, et leur alimenta· 
tion commune est obtenue à travers 
une résistance de 30 kQ-0,5 W ; un 
couplage parasite n'est pas à crain
ct re, car ces deux tubes rempllsaent 
des fonctions différentes. 

JUen de !l>pécial 1pour le montaa• dt 
•l'amplificatrice MF. 

Les diodes de l'UBC41 ,aont ano
ciées en parallèle, et l'on croit que 
la CA V n'est pas retardée ; celle-cl 
ne se justifierait pas Ici, car les ten
sions détectées !;Ont peu élevées, du 
fait que l'antenne est généralement 
réduite à -aa plus almple expreuion. 

Le montage du potentiomètre en 
résistance de fuite permet de n'avoir 
aucun crachement, le condensateur 
d.e liaison d.e 0,02 1-1F empêchant le 
pasaase du c:ourant continu d.étçct4. 

Devis des pièces 
détachées du 

RECORD SI 
DECRIT _Cl-CONTRE 

* 
1 EWnhter~ moulée ••• , 1 .840 

1 CbA.ssla percé N• :cl • • 385 

1 Ensemble CV cadranX2. 1.500 

1 Bloc Super li aa.mmea. 890 

1 Jeu 2 MF 35 mm. • • • • 590 

1 HP 12 Cll1 AP • ••••••• 1.210 

Potentiomètre 500 K av. 
Inter ALTER • •. •• ••• 190 

5 Supports Rimlock ... • 175 

1 Self de filtrage TO ... ., .210 

1 Jeu 5 lampea Rimloek. 3.160 

1 Jeu capacités • , •••••• 

1 Jeu résistance• , ••••• 

1 Jeu !Ils, cord.o~•. etc. 

1 Jeu décolleta(e, diver1. 

607 

181 

.226 

.224 

Total • .. • • • • • • •.• • • • • • • • 1 1.388 

* 
RADIO-M.J. 

1.9, r:. Claude·Ber:nard 
PARIS V• 

G08. s 47-69" 

C.c.P. PARIS .1632-67. 

* 
GÉNÉRAL RADIO 
lt 6ould Sébaitopol 

PARIS 1er 

GUT. , 03.07 
't.C.P. PARIS 743-742 
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iiiiia!it :s:::=t5i:=:ë':=?:ii:s:::=s:::;::; ::a:::::::=:;::;::=::::::=::=:;::;::;:;::=;;;:::;;:.::;::;=::::=:::=::::=:::=:=::==:::=::::==:::::;;::;:::::s:::=:s::==:ss=as;;;::;=:ss=:ï:=iii':Siiil:ë::iiijjiij;ï iiiîiiëiiiijii::fiiiiiiiii::=' iiiiïiiiiiiiiiëiZ:iii'iiië'ii:ië::Z'iiiiiE~ii'$ N• 901 .+ LE JUUT·P ARl.lUJR ~. Pait n3 

----



Le !lloChéma de la pat tie basse fré
quence est absolument classique. 
Quant à l'alimentation, elle compor
te une self de filtrage de très faible 
résistance. De ce fait, on peut alimen
ter la plaque après filtrage. 

lJ'lontage mécanique 

Fixer sur le châssis le condensateur 
variable, lu cinq wpports de lam
pes, lea deux transforma te urs MF, 
l'électrochimique double de filtrage, 

Figure 1 

la résistanee bobinée, et le haut-par
leuL ; ce dernier, doit être muni de 
son transformateur, monté à la par
tic supérieure. NaturellenH·nt, il con
vient de veiller au sens d'onentation 
des supports de lampes, dont l'ergot 
se trouve à l'arrière, sauf pour 1a 
valve (voir la vue de dessus) ; d'au
tre part, il va de soi que les noyaux 
des ttansformateurs MF doivent éga
lement apparaltre vers l'arrière. 

Le panneau arrière comporte seu
lement le~ plaquettes antenne-terre 

et pick-up, tandis que le panneau 
avant dolt recevoir le bloc accord.: 
oscillateur et le poteutiomètre com
mandant la puissance de réception ; 
quant au cadran de CV et à sa gtille, 
ils se fixent très solidement à l'aide 
de trois vis : deux aux extren1itès 
et une à proximité de l'axe central ; 
un manchon métallique doit être 
prévu pour éviter l'affaissement. Par 
mesure de prudence, mettre provi90i
rement de côté lea ampoules et la 

glace de cadran. 

Câblage du châssis 
Ce récepteur est 1 éalisé sous une 

forn1e condensée, avec des connexions 
trè courtes ; de ce fait, il est inu
tile de prévoir une ligne générale de 
masse. Par contre, le nombre de prl
sr~ de rnasse étant impressionnant, 
il y a avantage à placer pn certain 
nombre de cosses sur diverses vis de 
fixation, à savoir : une sur la vil 
du support de l'UCH42, près du pan
neau arrière ; une sur la vis corre~ 
pondante de i'UF41 ; une sur celle 
de l'UBC41 ; une sur la vis opposée 
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de i~üt4i; une sur fa vfs de MF2 •••••••••••••• lllllllïl••••••••••••lliïiïiiïiilîillil·lll····· 
proche d~ J'électrochimiq\le ; une 
sur la vis dLl earlran, à -gauche du 
potrntiornètre- ; une SLH rhaque vis 
de la self de filtrage. 

L'ordre du càh1age P,St éyidemm~nt 
arbitrl;lire, mais celui que nou~ pr~
conh·nns ci-dfssous sen1hle assez ra
tionnel : 

Placer d'abord ll;l connexion de 
masse reliant les drux fourchettes 
du CY à la prise d~ mas<>< du bloc ; 
si l'on bptouve de la diffieult<• à 
tra\'t"rst.•r· le ehâssii, il ~nffit de dé
monter Jr blor ptnrlallt quelques hls
tants. n·autrl~ part, sous la rosse 
« nu1~-sr » du bloc. on soudera ct>tte 
connexion sur le chùssls, afin de Ia 
maintenir solidernent. 

Passer ensuite au câblage du chauf
fage, en rrnuuquant qu'une extré-rnité 
du filament de la valve est rFli<'e à 
id brochP plaqut' ; la fin dt" chaine 
aboutit à l'l'Hf:-11, dont une broche 
du fiJanH,tlt doit allrr à la collrrrttè 
et à la. cosse dP nws.se fixëe snr la 
'·is du ~:.llpport. ContiHnrr par le cft .. 
bi age de l't'·cla ira ge de eadran ; le 
fii portant de la plarrur de l'UY42 ..t 
al1ant à 1\,xtt·érnité inft'·rieure d~t la 
rt•sistanee bo.hint~e, truv~rse le chàs .. 
ais au point (El. 

La trayersée de châssis marqut>e 
(B) con·t•spond à Ja prise de nwsse 
de l'ampoul~ <le cadran proche du 
potrnt10111ètre ; elle va à la cos•se ru .. 
flli•e Sllr la vjs dl:" cadran, <;ette 
cosse rP·cevant égale1nent 1·~rmaturt> 

exté-rieure du condensateur de 0,1 p.F 
situé vers la ganche du chàssls (vue 
de de>SOUSI, 

Cclblage de l'L'Cllü : Relier d'a· 
bvrd la collerette à la cosse de 
n1as«:•2' du support, puls Illettre à 
plat le condensateur de tl,O:> lLF <]Ul 
decouple la ligne autlfading et 
aboutit au seeoudalre de '\IFJ. Nous 
ne détaillons pas. l'ensen1ble des con
nexions, clairenu·nt indiqué sur la 
vue de dessous . .F'aisons toutefois- re
marquer que la résistance de 
30 k(l-0,1i W est tri'$ proche du con
densateur de 50 pF de grille oscilla
triee et que, par conséqnentl il cou
vient d'éviter un contact accidentel. 
D'autre part, (Cl et (D) corre&pon. 
dent à C\'1 (C\' accord) et C\'2 (CV 
Q$Oillateur). 

Câblage de l'l'FH : Deux sorties 
de cathode sont utilisées ; la resi!i>· 
t"nçc de :lOO g retourne ~ur la colle
rett~. reliée elle-mi'nu à la cosse 
Ile masse ; l'armature extérieure du 
condensateur de 0,05 LLF doit être 
soudée sur le fil de mclSse placé au 
début du cùblall\e, et qui part de la 
co"·e q masse » du bloc accord
oscillateur. Le condensateur- de dé
couplage d'écran retourne sur la 
cosse monttie sur une vis de MF2 ; 
à c~tte même russe aboutit le - de 
l'électrochimique de 2 x 50 J,l.F (fil 
X!Oir1. Pour le reste, aucune diffi. 
eu !té. 

Câblage de l'UBCH : La vue de 
dessous semble !>uffi>amment expli· 
cite. Passer la connexion blindPe dr 
grille sur la cosse de droite de la 
$elf ·de filtrage et la soud<'r, atln de 
la maintenir solidement, pour éviter 
\Qut contact de masse aceidentel. 

Câblage de l'UL41 et de l'UH2 : 
De ce càtt non plus, il n'y a p::u à 
eralnd re de tl if fi cuités pa rtirn li~res ; 
141 coOUI!Xlon - du cnndf"n~Sateur 

cathodique de l'VIAl ira sur la coose 
de gauche de la self de Jlltrage, 
afin de dégager le support du tube. 
Les fils marqués (Al rorr•"Spondent 
au prin1aire du trans.fonnateur de 
sortie ; aucune polarité n'es-t à res
pecter, l>ien entendu. 

Sala impal'tnnt : Le condensat~ur 
di 0,05 1,F situé entre la masse et 
la douille « terre • est facultatif ; 
tÇ n1ontage est, en effet, un tous 
Col;lranh et Il est inutile de mettre 
un fil de terre. 

LAMPES 
lampes neuves en boîtes ca~ 
chetées, grandes morques, pre· 
mier choix, garanties 6 mois, à 
des prix exceptionnels (20 à 
40 % de remise) livrées avec 
prime proportionnelle, à notre 
choix, pour les 1.000' premiers 

acheteurs. 

1619 ....... 980 500 
tiAFï ······ 630 500 
liES ........ 920 735 
6FG ········ 920 73i 
liHS ········ 920 735 
I)Ki ........ 745 600 
ll.'.Iti .. ...... 805 640 
ti Qi ........ 745 600 
Il\' li . ....... 805 tHO 
25L6 973 780 
18i6 460 350 
25Z6 860 680 
42 ......... 920 733 
4i ......... 975 780 
75 ......... 1.090 650 
E·H.i ....... 1.265 970 
A Fi ....... 1.090 850 
CBL1 920 733 
CBL6 .... ,. 975 780 
liC5 ........ 1.035 320 
6SLï 980 ,P50 
EB4 ........ 805 640 
1832 ....... 1.295 800 
EBF2 920 73S 
EBLl 920 735 
ECF1 975 780 
ECH3 ..... , 920 733 
EF6 ...... ~ 860 680 
EF9 ......... 690 550 
EL3 , ........ 805 6-tO 
EZ4 ........ 920 735 
1561 ....... 860 500 

Une deuxième prime suppiA· 
mentaire, soit un article au 
choix de li liste ci-dessous, à 
tout acheteur de 10 lampes : 

Anten11e télucopique : 
1 lampe 6H6 R~lame 

HP ma~nHiq~t 17 cm : 
1 lampe 6~ lt 

1 Bloc Super S gammes : 
1 l~mpe 6M6 lt 

2 cv a x 1~0 pF t/$t~atlte 
1 lampe IIFII lt 

1 VIbreur 1 
1 lampe 6K7 » 

10 l?otent. à notre choix 
1 lampe El40 œmiUi<lll) 

1 Lampe IL4 
1 lampe 5Y3GB 

ATTENTION: 
Cette uente sera limitée à fin 
août ou à l'épuisement du stock. 

ARTICLES ..• 
. .. -15 AFFAIRES 

ALIMENTATIONS 
par VIBREURS 

pour poste Auto, fonc
tionne sur batterie 12 V, 
sortie 200 V 40 mA, com
plètement filtrée. Dimen
sions 220X13.~X140 mrn. 
Polds 4 kg 600, 
complète, en or· 
d.l'e d• marche. :a.soo 

H. P. AIMANT 
PERMANENT 

PHILIPS, dia· 
mètre 17 cm., 
3 Watts, excel· 
lente musicalitf>, 
sans transfo de 
sortie, bobine 
mobile 2,5 g. 990 

A'UPUS 10 WATTS 
en coffret métal, entrée P.C. entrée cellule, sortie ll,5 O. 
équipé de 2X5F5, ~XtiC;>, ~XGF6, 5Y3. Dimen11iona 
370X210X2:!0 mm. Poids 7 kg. soo • 
Complet a\·ec ses 7 lampes ...................... , .,.. 11.QOO 
Sau~ lampes ..................................• , •• , •• • 8.000 

lUICROS « GUITARE ,. 
Pouvant fonctionnPr dirrctr·ment sur un po~te T.S.F. 
(sans pré a rn pl ificatiou) très sensible, excellente repro-
duction, complet avec transfo, pile, fil blindé et f1chtl. 1.450 

CHASSIS SUPER + CADRAN 
châssis pour Super Ait. tl lampes avec 1 cadran droit 
visibilité 170X 150 mm. L'ensemble • •• •. .. . . . . . . . . . . . . • 800 

CADRi\NS 
DEliUL 1'1PLICATEURS 

pour C.V., type profe, .. sionnel gradués 
en degrés, complet avec bouton et t'lee
tor. Dimensions : plaquette 80 X 80 mm. 
Prix ........................... 500 

TRANSFOS pour VIBREURS 
Primaire 6 et 12 volts ; 
Secondaire 2 x 250 V, 50 mA .... 950 

6.000 ANTENNES TELESCOPiqUES r 
pQur récepteurs portatifs, TALKIE-WALKIE, etc. rentrée 
Q m. 23, sortie 0 m. 72, J'embase comporte une partie filetéf 
pour la fixation, Pièce ........................ , .......... . 

(Par quantité, nous consulter) 

CASQUES 
il 2 écouteurs, 4 000 ohms .......................... •• .. • •" 

CABLE CO-AXIAL 
Isolement polythène 
impédance 72 g, isolement HF 10 000 V. diatn. 14 mm le m. 

75- 7 ooo V. 10 mm lem. 
75 - - 5 000 V. i IJlJA la œ. 

500 

••• 
200 
.zoo 
aoo 

DETECTEURS DE 1\'IINES 
métaux, etc., complets avec lampes et piles, en coffret • ... a.&QO 

POTENTIO'UETRES BOBINES 
20 oblll$ pour eontre réaction, appareils de melillf-1, fR. 
bottier moulé, sans interrupteur .....•.....•.•.. , ••• , •• •• 150 

C.I\P A CITES CERAMIQUE : 
Type .;ylindre et type « bouton :> toute• vuleurs, 50.000 
piè~es en stock. La pièce ...........•...............•...• 

(Remise importante pM quantite, nous consulter). 

TENDEURS 
REGLABLES 

36 

pQur haubans d'antell
nell, lliAts téltgraphlquaa, 
anu~rl"aae dt .b.aQflan, 
etc ... 

:PM 1 crochet ouvert, 1 crochet fermé. Lons. viné aoo mw. 
Poids 900 gr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . • 300 

MM 2 crochets fermés. Long. vissé 370 mm. l'oi<Ja 1.050 ar. 400 
GM ll crvQbets fermés. Long. vissé 390 mm. Polrls 2.320 cr. 500 

APPAREILS DE ltiESURES : 
Vvltmètres, millis, microampèremètres, ampèremètres, Wattmttru, 
ponts Qe ruesures, ohrnètres, fréquencernètre~, çtc. 

STUCK I.\HIEXSE, l.ISTE SPECIALE SUR DEJIANIJB 
Tous ces pri.r sont nets - Fnüs d'envoi prQ~ince en su,. 

RADIO H. J. GÉNÉRAL RADIO 
1, Bd SébastopQl, PARIS (1"') 

Tél. GUT. 03-07 C.C.P. PARIS 743·742 
19, rut Claudtt·Bernard, PARIS (5') 

Tél. GOB. 47-69, 95-14 - C.C.P. PARIS 1532-li7 

SERVICE PROVINCE RAPIDE 
M A G A S 1 N S 0 U V E R T S T 0 U T E L' A N N E B 

du Lundi matin au Samedi soir 



Nomenclature des élément• 

Condensateurs un de f>O pF, 
mica ; un de 100 pF, mica ; deux 
de 200 pF, mica ; deux de 500 pF, 
mica ; deux de 0,02 11 F, papier ; troia 
de 0,05 ,uF, papier ; deux de 0,1 11F, 
papier; deux de·10 11 F-2.'i V, électro
chinüque carton; un de 2x50 p.F-
150 V, électrochimique alu. 

Résistances : une de 150 Q-0,25 
W ; une de 200 Q-0,25 W ; une de 

'300 Q-0,25 W; une de 1 I<Q-10 W, 
bobin{~e ; une de 3,5 ]{Q-0,2:1 W ; 
une de 10 kQ-0,5 W ; une de 20 kQ-
0,25 \V ; une de ao kQ-0,5 \\' ; une 
de 0,2:> .MQ-0,:> W ; deux de 0,5 
MQ-0,2ii W ; deux dt• 1 MQ-0,25 W. 

Potentiomètre : (),5 .MQ a inter
rupteur. 

lUise au point 

Le bloc accord-oscillateur utilisé, 
de la marque Roize, couvre les gam
mes suivantes, avec un CV de 2 x 490 
pF, muni de trimmers : OC : 5,9-
18 MHz ; PO : 520-1 605 kHz ; GO 1 

150-300 l<Hz. Il est prévu pour dea 
transformat~urs MF étalonnés sur 451 
ltHz. 

Aprè< avoir réglé !es MF sur la 
fréquence qui vient d'ètre indiq1r1ée, 
on procédera à l'alignement du bloc 
en respectant ret ordre : 

Petites ondes : 1° Trlnllners du 
CV sur 1 400 kHz (ou réseau sYn
chronisé dt· la chaine pdrisienne ~ur 
1 403 kHz1 ; 

2° ~oyaux oscillatetn· et acc.ord 
sur 574 kHz !fréquence de Stuttgart) ; 

3o Contrôle du point milieu sur 
H!O I<Hz (ou sur Londre~ métropoli
tain, 908 kHz). 

H. R. 604. - JI. Jean Guion, à 
Vierzon-Villages (Cher), possède un 
récepteur équipé avec les anciens 
tubes batteries « européens » et de
mande : 

1° E.<t-il possible d'alimenter tous 
les filaments en courant alternatif P 

2° Sinon, pourriez-vous m'indiquer 
un procédé pour les alimenter en 
courant continu (piles et accumula
teurs exceptés) ? 

1° Ces tubes étant à chauffage di
rect, il est absolument impossible de 
les alimenter directement en courant 
alternatif. 

2° Il ne faut 'guère songer à une 
alimentation en courant redressé et 
filtré, comme dans les postes moder
nes piles-secteur, par exemple. En 
effet, la consommation de ces tubes 
est assez élevée (par rapport aux tu
bes modernes) et, entre autres le pro
blème du fiHrage serait très délicat, 
voire impossible à réaliser correcte
ment avec le matériel que l'on trouve 
dans le commerce actuellement. 

Autrefois, on a construit des blocs 
« d'alimenta ti on totale • ; on redres
sait le courant du réseau, après 
transforn1ation, soit à l'aide d'une 

-V'!flve B.T., soit à l'aide d'un oxymé
tal. Au fi.Jtrage, on trouvait plusieurs 
condensateurs de quelques ... milliers 
de mierofarads 1 C'est tout dire. Et 
ces organes n'existent plus commer
cialement à l'heure présente. Natu
rellement, avec les tubes moderne! à 
très faible consommation, ce problè-

Grandes ondes : Noyaux osclllateur 
et acco1'<l sur 160 kHz. 

Ondes courtes : Noyaux oscillateur 
et accord sur 6 :\!Hz (battement Infé
rieur en fréquence). 

Les emplacements des différents 
noyaux indiqués sur la notice ; tou
tefoi~, nous les donnons à titre Indi
catif : le châssis étant retourné, avec 
la cosse « masse » vers la gauche, 
on a deux rangées de trois noyaux. 

Première rangée (près de la ga-

me ne se pose pas avec autant d'a
cuité. 

En fin d'analyse, nous vou• décon
semons de chercher à modifier ce 
récepteur. 

Figure HR 607 

H. R. 607 F. - M. Maurice R. Dje
mal, à Alep (Syrie) désire les carac
téristiques et le brochage du tul>l 
PTlO. 

Le tube Cossor PT10 est une_ pen
tode basse fréquence dont les èarac
téristiques sont les suivantes : 

Chauffage 4V-2A ; Va 
250 V ; la = 40 mA ; Vg1 = 7,5 V ; 
Vg2 = 250 V ; lg2 = 8 mA; pente 
= 9 mA/V ; impédance <>ptimum de 
plaque = 5 000 Q. 

Le brochage est donné sur la fi
gure HR607. 

• H. R. 609 F. - M. Guy Ca:arat, à 
SI-Marcel-d'Ardèche (Ardèche), nous 
demande divers renseignements 
concernant le petit récepteur à 3 
lampes (ECF1, CBL6, CY2) décrit 
dans l• n• 813, page 108. 

Figure 3 

lette) ; de gauche à droite : oscilla
teur OC, accord OC, accord PO. 

Seconde rangée (près du panneau 
avant) ; de gauche à droite : oscil
lateur PO, oscillateur 00 ; accord 
GO. 

• Lor,.que tous les réglages seront 
terminés, on fixera les entretoises, 
qui améliorent la rigidité, et le châs
sis sera monté dans son coffret. En 
passant aux essais pratique~, l'ama-

1 o Le potentiomètre Pot_ permet de 
doser la réaction'; sa valeur est à 
respecter rigoureusement. 

2° Le bloc de bobinages R48 est 
un bloc établi spécialement pour les 
petits récepteurs avec détectrice à 
;réaction ; on le trouve couramment 
dans le commerce. Il en existe d'au
tres sensiblement identiques ; citona 
les types AD47 et DR347, pour exem
ple. 

3° Il n'y a pas de potentiomètre 
prévu pour le réglage du gain B. F., 
mais une modification simple per
. met ce petit perfectionnement ; 
voyez la figure HR609 : la résistance 
R3 de fuite de grille .est remplacée 
par un potentiomètre de 500 kQ. 

• 
H.R. 610. - M. Maurice Lagache, 

a Savigny-sur-Orge (S.-O.), demande 
le · schéma d'un oscillateur-aligneur 
M.F. avec quartz 472 kc/s, ainsi que 
les caractéristiques des bobinages. 

D'autre part, notre correspondant 
nous t!crit : « J'ai construit un ma
gnétophone à ruban sanf -H.F. d'aai
tation moléculaire à 4)l ou 50 kc/ s~ 
Le bruit de fond e!fi assez faible 
avec une téte exempte de magnétisme 
rémanent ; l'enregistrement parlé 
est acceptable ; mais, pour la musi
que, la reproduction est sourde et 
confuse. 

J'ai fait divers essais d'adaptation 
dt la tUe, 3an3 succès. La vitesse de 

teur constatera que la facilité de re
pérage des stations rend la recherche 
de celles-ci très agréable ; de plus, 
il pourra remarquer que la qualité 
de reproduction du Record 51 est 
excellente pour un appareil de cette 
ca tégorle. En résumé, ce petit récep
teur est fort bien conçu, et nout ne 
saurions trop en conse1ller la réali
sation. 

Nicolas FLAMEL. 

déroulement est rigoureusement 
constante. I.a tête est faite avec un 
transformateur de modulation mi
niatUre (entrefer = feuille de papier 
à cigarette). En enregistrement, la mo-· 

Figure. HR 609 

4ulation arrive excellente jusqu'à le 
téle (vérification faite par une bo
bine reliée à un casque et couplée 4 
la tête). En reproduction, la tête et 
l'amplificatell,r B.F. fonctionnent 
bien (vérification faite en couplant, 
à la téte, une bobine alimentée par 
une modulation quelconque). 

D'où provient ls défaut consta• 
té ? ,. 

1 o Pour faire un aligneur M.F. 
avec votre quartz 472 kc/s, il n'est 
pas besoin d'aller chercher un mon
tage oscillateur compliqué. Réalisez 
simplement avec une trlode quelcon
que (genre 6(.'5) un ol>CIIlateur Pier
ce : criatal entre grille et anode, et 
pu besoin de bobinages 1 
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2• Le défaut Mnstate (manque 
d'aiguës et re!>roduction confuse 
peut avoir deux origines : 

a) absence de prémagnétisation 
(ou polarisation) H.F. ; vous auriez 
intérêt à prévoir un oscillateur H.F., 
à 40 kc/s environ, pour la préma
gnétisation (et l'effacement). 

b) perméabilité insuffisante des 
tôles de la tête ; employez des tôles 
très fines de permalloy, hyperloy, 
mumétal, etc .•• 

• H. R. 611. - M. Julien Kuzlo, d 
Auberchicourt (Nord), nous deman
~e : 

1 o Adresse d'une maison qui vend 
des disques vierges ; 

2° Adresse d'une mai•son pouvant 
exécrlfer une glace de cadran plan de 
Copenhague ; 

3• Toutes les centrales de France 
aont-elles synchronisées sur 50 c/s ? 

4• Remèdes à apporter à un récep
teur présentant des « bloca'tes ~ en 
eertains points de la gamme P.O. ? 

1° Voyez : a) Pyral, 2, rue Bé
ranger, Paris (3•). 

b) Au Pigeon-Voyageur, 252 bis, 
Bd St-Germain, Paris. 

2• Aucun fabricant de glaces de 
cadran ne consentira à faire exécu
ter un cliché pour faire une seule 
glace 1 

3• Un grand nombre de rlistrlbu
t!ons sont assurées en alternatif 
50 c/s ; mais II existe dans le Midi 
des réseaux à 25 c/s, et il y a encore 
des distributions à courant continu. 

4• Vérifiez l'alignement : valeur 
de la M.F. et réglages du bloc de bo
binages. Voyez également le cou
rant grille d'oscillation du tube 
changeur de fréquence ; peut-être ce 
cou•rant est-il trop fort, ou trop fai
ble, à moins que le bloc de bobi
nages ne soit pas établi pour Je tube 
ohangeur de fréquence que voua 
utilisez. 

Figure HR 614 

H. R. 614 F. - M. Claude Halleg, 
d Colombes (Seine) noMs demande : 

1• Une erreur ne s'est-elle pas 
fliBsée dans le circuit d'alimenta• 
tion T.H.T. du téléviseur TV10 dé• 
~tt dans le n• 880 ? 

2• Pourrie%-vous m'indiquer lei 
~ractéristiques et le! brochage da 
lube 5BP1 ? 

1• En effet, li y a bien une er• 
reur. Pour le fonctionnement normal 
du tube 6H6 en doublleur de tension, 
les deux connexions aboutissant 
aux anodes doivent être permutées. 

2• Tube 5BP1 : 
Tube cathodique à déviation élec

trostatique ; écran de 135 mm de 
diamètre, couleur verte, persistance 
moyenne. Chauffage : 6,3 V-0,6 A. 
Brochage : figure HR 614. Voici, dans 
J'ordre respectif, deux conditions 
d'emploi de ce tube : 

Grille Wehnelt = -30 et - 40 V ; 
Val = 337 et 450 V ; Va2 = 1 500 
et 2 000 V ; sensibilité des plaques 

-- -de déviation horizoi;~tale = 0,4 et 
0,3 mm/V ; sensibilité de9 plaque1 
de déviation verticale = 0,45 et 
0,33 mm/V. 

• 
H. R. 612. M. Christian Nivol• 

lecompt, à Nantes (L.-1.), étant gén~ 
par des signaux ttlégraphiques sur 
toutes les gammes de son réclépteur, 

: .= liJi$ j E;:O;::; :':H 

« acl!eté un filtre antt-morse. Ce 
filtre a été monté en série dans le 
fil d'antenne, à l'entrée du récep
teur ; mais son effet est nul : il y a 
impossibilité de l'accorder (en alta
quant le récepteur avec une hétéro
dyne réglée sur la valeur 111. F.) 
Mieux même, ce filtre a tendance 
à affaiblir la reception des émet
teurs normaux. Que se passe-t-il ? 

Il convient de préciser qu'il existe 
deux genres de filtre anti-morse : 

1• Le circuit bouchon classiryue 
(bobine ct condPnsateur en parallè
le), ou circuit antirésounant, pré
sentant son impédance ma;rimum 
pour la fréquence sur laryuelle il 
est aecordé ; ce filtre antl-morse doit 
êl!·e intercalé dans le fil d'antenne 
entre la douille d'entrée et le bloc 
drs bobinages. 

2° Le circuit résonnant (bobine et 
condensateur en séri~) présentant 
son impédance minimum pour la 
fréquence sur laquelle il est accordé; 
ce filtre doit, alors, être branché en
tre la douille d'entrée d'antenne et la 
masse du châss:s. 

C'est vraisemblablement nn filtre 
anti-morse de ce dernier type que 
vous devez posséder, et son bran
chement incorrect explique vo~ dé-
boires. 

• 
H. R. 613. - J'ai construit un ré

cepteur portatif piles secteur avec 
tubes 1R5, 1T4, 1S5 et 3S4. Je vou
drais faire fonctionner ce poste éga
lement sur une batterie de 6 V, en 
transformant le.• 6 volts continus en 
110 V alternatifs (récepteur en posi
tion « secteur »), au moyen d'un 
llibreur et d'un transformateur. 
Prière de me donner toutes indica
tions utiles d la construction de ce 
dispositif, avec filtrage du courant 
alternatif obtenu, qui est riche en 
harmoniques, parait-il. 

M. Jean Klein, Mulhouse (H-Rhin). 

n vou~ suff'it de vous reporter à la 
figure 4, page 962, du H. P. n• 885 : 
dispositif d'alimentataion d'un mo
teur de tourne-disque 110 V alter
natif à partir d'une batterie d'accu
mulateur de 6 V. Bien entendu, dans 
votre cas, le moteur est remplacé 
par ... votre récepteur. Un transforma• 
teur de 40 VA suffit amplement. No
tez un oubli de notre dessinateur 
concernant cette figure : le primaire 
du transformateur (enroulement côté 
vibreur) comporte une pr<se média
ne reliée à la borne - 6 :volts 

Votre expression « filtrage du 
courant altPrnatif >> ed incorrecte. 
Comme l'indique la figure à laquel
le nous vous renvoyons, il suffit de 
connecter une résistance de 200 Q 
entre le< extrémités du primaire 
pour rendre la tension obtenue sen
siblement sinusoïdale. 

• 
HA 703. - Un grand constructeur 

a, parait-il, pre.<enté à la Foire de 
Paris, un récepteur local à une seu
le gamme, celle des petites onde.•. 
et un seul réglage fixe en grandes 
ondes, celui de Radio-Luxembourg. 
Est-ce exact et, si oui, pourriez-vou., 
me donner l'adresse rie ce construc
teur ? 

J'estime, à re sujet, que les cons .. 
tructeurs font fausse rou te en s'obsti
nant à mettre au moins une gamme 
Ot: sur tous leurs récepteurs. Ma 
pratique du métier me permet d'af
firmer que sur cinquante de mes 
cllents, il y en a au 1noins quaran
te-huit qui -n'écoutent jamais les 
ondes courtes; je connais même 
des postes qui restent inoariable
ment accordé.• sur Luxembourg 1 

J. L., à B •.• (Oise). 

1 o Un tel récepteur a été effecti
vement présenté à la Foire de Pa
r !s. Il est construit par les Etablis-
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INSTITUT ELECTRO-RADIO 
6, rua da Téhéran • PARIS (8'} 

s'ments Ribet et D~sjardins, 13, rue 
Périer, Montrouge (Seine), auxquels 
vous pouvez vous adresser de notre 
part; 

2• Votre remarque est judicieuse. 
La plupart des amateurs bornent 
leurs an1bitions à l'écoute de deux 
vu trois étnetteurs, mais il n'en a 
pas toujours été ainsi (pendant la 
guerre, en particulier). 
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OMNITEC 
82, RUE DE CLICHY· PARIS IX· 

Toutes pièces détachées NEUVES 
aux meilleures conditions ' 

- REMISES HABITUELLES -

Alter TA3 65 mA, 5 Iamll€s 
- TA4 75 mA, 6 tam·P€S 

Pot. Alter miniature, av. int . 
sans int. 

Votant miniat., diam. 36 mm 
Oreillettes caoutchouc 
pour casque de trafic .•..• 
Bobinage MPCl galène .... 

MPCZ monolamll€ 
Pre!ty blindé 3 gammes .... 

OC étal. 4 gammes .• 
Ferrostat 501, OC-PO-GO •• 
Babitax OC-PO-GO •...•. 
Artex 315 ......•........• 
MF ltax miniature 28X28 .• 
MF Ferrostat 35 X 35 .•..•• 

44X44 ...... 
MF Ferroxcub ultraminiature 
Wireless 4263, trotteuw •..• 
Crista·l Cermaniu·m 1 N34 •• 

1.200 
1.330 

160 
117 
75 

280 
155 
1.75 
910 

1.215 
990 
735 
940 
&00 
580 
595 
575 

2.400 
950 

TECHMASTER 
ENSEMBLE GRAND LUX•E 6 LAMPES 
dilll<!nsions : 640 X 340 X 310 
ébé.niste,rie ma,rqueteri~, c'hâssis cad~mié, 
transfo. Alter, cadran Star D B 4 
4 ga.mmes dont une étalée: lOC) capa. 
Wireless, pot. Alter, HP Audax, toutes 
pièces de qualité, absolument complet, 
avec vis et soudure, etc. • . 16.000 
Châssis pygmy 5 lampes TC '2 50 
8 uF 500 V bouteille a•lu. 125 
8 uF 500 V ca·rtouche . . • • 13 0 
ECH42 - EAF42 - EF41 
EL41-EZ40, Philips Miniwatt 
en boîtes cachetées, le jeu. 2.280 
UCH42-UAF42-UF41-UL41 
UY41, Phi·lips, scel·lées, le jeu 2.325 
1T4 - ·1R5 - 1S5 • 3S4 
U.S.A. d'origine, le jeu 2.500 

E·nsemble OR 5 ALT coffret bakM. 
di•lll<!nSiO<IS 370 X 240 X 205 
CV-cadran Star miroir, châssis-ba·fNe 
fond et gril·te luxe • •• • •• 3.950 

Ensemble SB 5 TC coffret bak~lite 
di-nsions 245 X 175 X 145 
CV-cadran Star, châssis, fond 2.1 50 
- MACASIN OUVERT TOUT l'ETE -

EXPED/1'/UN JMMEDJA1'E 

J.-A. NUNÈS - 255 Û 
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le redressement par les volves à vapeur de mercure 
REDRESSEUR TRIPHASE 

PARMI les innombrables schémas de re
dresseurs (que nous ne pouvons tous 
passer en revue ici), nous dirons quel

ques mots sur le montage triphasé (fig. 2), 
qu'utilisent assez volontiers les amateurs 
de 50 W « bien tassés » ..• pour lesquels Je 
watt vaut beaucoup mieux que Je produit 
d'un volt par un ampère, hi ! 

Malgré sa légère complication, ce redres
seur triphasé est nettement plus avantageux 
que celui dont nous venons de parler. 

Entre la tension redressée Ede et la ten• 
sion efficace U présente entre phase secon
daire et masse, il existe la relation : 

U = 0,85 Ede 
de telle sorte qu'il n'y a pas beaucoup plus 
de spires au total dans ce cas que dans le 
précédent. 

La tension inverse de crête est également 
meilleure, pa~re qu'elle se produit à un 
moment où n'existe plus l'opposition de 
phue dont nous avons parlé plus haut. 

Le ~:aleu! montre que 

Vinv = 2,1 Ede 
liU lieu de 3,14 Ede. Le filtrage est facilité, 
~arce que l'ondulation principale n'a que 
la moiti& de l'amplitude en monophasé (ac
*ullemelit, 0,'25 Ede, au lieu de Ede) et 
t:Jtrce que, au surplus, sa fréquence est moi
tU plus grande (150, contre 100 p/s). Il en 
résulte que le produit LC est cinq fois 
moins grand pour un degré de filtrage dé
tert:Ilné: 

On gagne eneore sur la valeur de self re
quise pour obtenir un hon fonctionnement 
des phanatron·s. Les valeurs données par les 
formules (1) et (2) peuvent maintenant être 
ramerées au quart du chiffre calculé et ~e 
contenter des six dixièmes de ce que donne 
la formule (3). 

Pour d'autres montages moins courants, 
nous cotuei!lons au lecteur de se référer à 
Terrnan ('tadio-Engineering Handboc>k) ou 
aux .c Reference data for radio en;.:i ncers :~> 
<le la 7ederal Radio Corporation. 

Thyratrons 

Les thyratrons sont des triodes à •. ,peur 
de mercure, qui comportent une grille de 
commande dont J'action est bien différente 
de la grille des triodes à vide : cela résulte 
du fait même qu'il y a de la vapeur de mer
cure dans l'ampoule. 

La caractéristique statique Ip-Vg d'une 
triode à vide étant supposée bien con:1ue du 
lecteur, voyons comment les choses se pas
sent dans le cas de la triode à vapeur de 
mercure. 

Au debut, pour des tensions de grille for
tement négàth·es, le résultat est Je même 
pour les deux 'catégories de tubes, parce que 
le fort champ répulsif de la grille très né
gative repousse infailliblement tout élec
tron émis pat· la cathode qui manifesterait 
un~ tendam·e à s'approcher de ladite grille.. 

:Hcduisant progreisivement Je potentiel né-
!Plif de cette électrode, il arrive un moment 
oît un élcct'r<Jn de cathode arrh·e à se glisser 

~(Suite et fin voir n· 899 et 900>: 

entre deux fils de grille, pour tomber dans 
l'espace où s'exerce l'attraction de l'anode. 
Il y commence aussitôt le travail de démo
lition des atomes de mercure gazeux, tra
vail décrit au debut de cet article. Le noyau 
positif de l'atome démoli est attiré par la 
grille négative. Le champ positif qu'il crt!e 
vient contrecarrer le champ négatif de la 
grille, et d'autres électrons de cathode en 
profitent aussitôt pour passer dans le do-

teur, mal5 nous envisagerons plus spéciale
ment ici l'emploi de thyratrons pour les dis
positifs de manipulation ou les commandes 
de sécurité, toutes deux se ramenant au 
schéma de la figure 3. 

Ce schéma dérive de celui du redresseur 
à phanatron (fig. 1) par adjonction de quel
ques éléments peu importants, destinés à 
alimenter les grilles. Hyl et Ry2 sont les 
relais destinés à la manipulation ou à la 

Figure 2 

maine d'action de la plaque. Ces électrons 
démolissent d'autres atomes de mercure, li
bèrent d'autres noyaux positifs, etc ... Cette 
nouvelle production en chaine s'amplifie en 
un clin d'œil et a pour résultat d'entourer 
la grille négative d'une sorte de matelas de 
noyaux positifs en mouvement ; il en résul
te que les champs opposés de ces deux élec
tricités contraires finissent par se neutrali
ser. Dès lors, électriquement parlant, la 
grille est volatilisée, elle n'existe plus ! Le 
torrent des électrons est déchalné, il est trop 
tard pour re,·enir en arrière : on peut re
mettre autant de volts négatifs que J'on 
voudra sur la grille, cela ne produira aucun 
effet, parce que cela servira aussi à épaissir 
la couche de noyaux positifs qui neutralise 
le champ de grille. Pour arrêter les élec
trons, il n'y a qu'un seul remède : baisser 
suffisamment le potentiel positif d'anode, 
pour que Je phénomène en chaîne cesse d'être 
possible. 

Le rôle de la grille d'un thyratron est donc 
bien différeut "de celui de la grille d'une 
triode. L'action de cette dernière est parfai
tement souple et reversible, tandis que l'ac
tion de grille d'un thyratron est au contraire, 
beaucoup plus aléatoire : dès que cette 
gl'ille a laissé passer quelques électrf)ns ve
nant de la cathode, il est trop tarJ pour 
réagir au moyen de sa polarisation ; il faut 
nécessairement agir sur la tension plaque, 
si l'on veut ari·êter l'avalanche des électrons 
~ur l',mode. 

Les thyratrons ont des applications in
nombrablès dans Je domaine de l'élertroni
que industrielle. Ils permettent, notamment, 
de faire varier progressivement la tension 
fournie par un redresseur, au prix, il est 
vrai, de la production d'ondes à front rai
de à chaque commutation d'anode. Ce mon
tage peut s'appliquer à· l'émission d'ama-. 

sécurité, ·connectés en série et isolés de ma
nière à tenir sans danger la tension anodi
que ; lt et R' sont ùes résistances d'une di
zaine de watts et de quelques milliers 
d'ohms, à déterminer selon le type de thy
ratron utilisé. 

Supposons que Ryl et Ry2 ne soient pas 
excités et que leurs contacts soient, par con
séquent, au collage. La grille de Tl est alors 
au potentiel du point a, leq&c! est en phase 
avec celui du point A du transformateur 
haute tension qui alimente l'anode de ce 
même thyratron Tl. Ayant sa grille et son 
anode en phase, ce tube est en position de 
débit dès que A devient positif, puisque 
nous savons que sa grille en phas~. donc 
positive, est électriquement inexistante dans 
de telles circonstances. Le rôle des résistan
ces R et R' est de limiter le courant dèbité 
par l'enroulement de grille ax et par la 
grille elle-même, à des valeurs sans danger 
pour le matériel. Le thyratron Tl débite 
donc comme un simple phanatron au cours 
de l'(llternance positive ; il ne peut rien dé
biter au cours de l'alternance négatiYe, parce 
que la plaque est négative. 

Supposons maintenant que l'une des bo
bines de Ryl ou Hy2 soit excitée et fasse 
décoller Je contact correspondant, celui du 
Hyl par exemple. Le potentiel de ec tube 
dedent celui de :r, aux chutes dans R ou R' 
près, lesquelles ne modifient pas les phases; 
autrement dit, il passe en opposition de 
phase avec le potentiel d'anode. 

Au moment du décollage de Ryl, deux 
hypothèses sont possibles : 

Supposôns que Tl soit alors conducteur ; 
il "tlontinuera. de l'être, parce que tout chan
gement du potentiel grille est sans aucun 
effet sur 'le courant anodique, à partir du 

. moruent où .cl!lui-ci est amqrcé .. En copsé· 
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quence, Tl ignorera la disjonction de Ryl et 
ne cessera de débiter que lorsque son po
tentiel deviendra négatif. 

Dans la seconde hypothèse possible (et 
dans la continuation de la première), l'anode 
de Tl est négative au moment où Ryl dé
colle. Cela ne peut produire aucune influence 
sur le circuit d'anode, parce que celle-ci, né
gative, ne peut capter aucun électron. Un 
peu plus tard, cette anode va devenir posi
tive, tandis que la grille, alors en ilpposi
tion de phase, puisque Ryl a décollé, de
vient négative. Pourvu qu'il existe un 
rapport minimum (résultant de la cons
truction du thyratron) entre la ten<ion de 
grille et la tension d'anode, le champ de 
grille est suffisant pour interdire le passage 
à tous les électrons de cathode. Dans ces 
conditions, le courant anodique ne peut plus 
s'amorcer. 

Nous voyons ainsi que, dès qu'un incident 
d'exploitation fait déclencher les relais de 
,sécurité, la tension anodique est fort pro
prement coupée en moins d'une demi-alter
nance, soit un centième de seconde. On con
çoit qu'une telle rapidité d'intervention 
constitue une assurance considérable pour 
la vie du matériel, voire éventuellement 
celle des usagers. 

Le schéma de la figure 3 peut aussi bien 
servir pour la manipulation d'un émetteur 
télégraphique. Celle-ci se faisant alors en 
amont du filtre haute tension, il faut don
ner à ce dernier une constante de temps as
sez courte pour ne pas introduire des 
queues de signaux gênantes à la vitesse de 
transmission envisagée. 

C'est encore un schéma analogue que l'on 
utilise pour réaliser une commande progres
sive de la haute tension. 

Notre déphaseur R-Ryl à action brutale 
est alors remplacé par un déphaseur capa
cité-résistance à action progressive. La com
mande de la phase de grille permet d'agir 
sur l'instant où le thyratron devient conduc
teur, et l'on peut passer progressivement du 
premier état décrit plus haut au second : 
celui où le thyratron se conduit en simple 
pbanatron et celui où il ne fournit plus au
cune tension redressée. Ce genre d'applica-

~ 
Rgt 

+ 

actuellement deux types de valves l mercure 

qui intéressent particulièrement les ama

teurs et dérivent de modèles initiaux amé

ricains : 

a) Type 83. - Valve biplaque à chauffage 
direct ; Tension filament : 5 V ; Courant 

filament : 3 A ; Tension maximum inverse : 

1 400 V ; Courant de crête par anode : 800 

~ 
Rg2 

Figure 1 

tlon est particulièrement intéressant pour 
faire les réglages d'un émetteur sous tension 
réduite. 

Pour ces raisons et quelques autres, nous 
croyons raisonnable de penser que le redres
seur à thyratron sera, un jour ou l'autre, 
très répandu chez les O.i\1. 

Caractéristiques 
des valves ci mercure 

Sous des dénominations commerciales très 
variées, les principaux constructeurs offrent 

mA ; Courant moyen maximum par lllfl· 
de : 125 mA. 

Avec le schéma 1, ce tube permet d'obte
nir 500 V-250 mA. 

b) Type 866A. - Valve monoplaque à 
chauffage direct ; Tension filament : 2,5 V ; 
Courant filament : 5 A ; Tension maximum 
inverse : 10 000 V ; Courant de crête : 1 A ; 
Courant moyen maximum : 250 mA. 

Avec le schéma 1, deux 866A donnent 
3 000 V-500 mA. 

LE VIEUX 8. 

B 1 B L 1 0 G f\ f\ P ~~ 1 
LES STATIONS RADIOELECTRIQUES DE BORD, 

par Xavier Reynes, ingénieur RG.C. - Un vo
lume de 212 pages, 13,5 X 21 cm, illustré de 
nombreux schémas, croquis et photographies. 
Edité par Chiron, 40, rue de Seine, Paris (6•). 
En vente à la Librairie de la Radio, 101, rue 
Réaumur, Paris (2•). Prix : 825 fr. 

L 
'AUTEUR de cet ouvrage, qui a une longue 

expérience des stations de bord de la ma
rine marchande et de l'aviation civile, a visé 

trois objectifs à l'intention des candidats aux 
examens d'opérateurs et des étudiants radio, en 
général : 

1 o Compléter par un exposé pratique les ou
·vrages théoriques de radiolectricité ; 

2• Faire préparer les épreuves pratiques dea 
examens de radiotélégraphiste de bord des P. 
T. T. et d'officier radionavigant de l'aviation 
marchande ; 

3• Initier à l'exploitation des stations ra• 
dioélectriques. 

Les lecteurs trouveront des descriptions com
plètes d'émetteurs et de récepteurs répondant 
à des prescriptions très sévères d'utilisat,on 
(climat maritime, sécurité aérienne, etc.). De 
non1breux conseils pratiques d'entretien et d'ex
ploitation sont d'une grande utilit' pour les can
didats aux examens précités. L'ouvrage comprend 
en annexe le code Q et nn tableau d'abrévia
tions divrses don.t la connaissance est nécessaire 
pour l'exploitation des stations. 

• 
Dlffl. KURZWELLEN AMATEUR (L'amateur 

d'ondes courtes). Manuel pratique pour l'émis
sion et la reception, par Karl Scl!ültheisa 

--iDL,QK!, préface de Richard Aüerbach (DL1 
FK), président du D.A.R.l:. - Un fort volume 
cartonné de 275 pages. Edité par Frank'sche 
Verlgashandlüng. Stuttgart. 

V ERJTAHLE « Handbook » allemand, ce li
vre traite dans Je détail des problèmes théo
riques et pratiques que posent, à l'amateur, 

l'émission et la réception des ondes courtes. 
L'auteur espère être utile aux chevronnés, aus
si bien qu'aux débutants, et c'est pourquoi on 

a fait dans la première partie de cet ouvrage un 
rappel judicieux des notions théoriques essen
tielles. Du point de vue pratique, les problè
mes propres à la réception et à l'émission sont 
traités dans le détail et mettent en œuvre les 
circuits les plus modernes. L'ouvrage se ter
mine par deux chapitres importants consacrés 
l'un aux antennes et l'autre à la réalisation d'un 
émetteur toutes bandes de 50 watts. 

Ecrit pour les amateurs d'outre-Rhin, cet In
téressant volume ne s'adresse évidemment qu'à 
ceux de nos lecteurs qui comprennent la lan
gue de Gœthe. 

• 
COURS ELEMENTAIRE DE RADIOELECTRICITE 

GENERA/JE, par H. Veaux, ingénieur en chef 
au ministere des P.T.T, - Un volume 16.5 X 25, 
154 pages, 170 figures. Editions Eyrolles, 61, 
boulevard SI-Germain, Paris (5•). Prix : 780 fr. 

LE présent ouvrage d'enseignement est destiné, 
en premier lieu, à la préparation à l'examen 

en vue de l'ohtent!on de l'un quelconque des 
trois certificats suivants délivrés par l'adminis
tration des P.T.T. : 

- Certificat spécial de radiotélégraphiste l 
- Certificat général de radiotéléphoniste ; 
- Certificat restreint de radiotéléphoniste de 

la Marine marchande. 
Il vise, par conséquent, à !a formation de spé

cialistes de l'exploitation du matériel radioélec
trique et comporte, de ce fait, des connaissances 
suffisamment approfondies, exposées dans un 
texte aussi court que posslhle, mettant en œuvre 
un outil mathématique limité aux règles de 
l'arithmétique et à l'emploi de formules simples ; 
pour atteindre son but, l'auteur a surtout fait 
appel à des considérations physiques, en atta
chant une grande importance aux éléments des
criptifs et aux schémas d'organisation ; partant 
de l'étude des é:éments et parties constitntifs 
d'un ensemble d'émission et de réception, Il abou
tit, par une juxtaposition adéquate de ces diverses 
parties, à la connaissances de matériels complets 

mis en œuvre dans les services radiomarltlmes 
et en radiodiffusion. 

L'ouvrage s'adresse également aux opérateurs 
de tous les services d'exploitation et présente une 
utilité certaine pour toute personne dés!reo1se 
d'acquérir rapidement une vue d'ensemble précise 
de la radioélectricité ; il constitue un ensemble 
particulièrement homogène où l'auteur s'e.t effor
cé de démontrer que l'on peut aboutir avec des 
moyens mathématiques é:émentaires et dans un 
texte réduit, à une connaissance substantielle de 
la radioélectricité. 

........................................................................................ , 

COURRIER~ 
TECHNIQUE 

Réponses individuelles 

Joindre à toute demande une 
enveloppe portant l'adresse du cor
respondant et DEUX timbres. Le 
tarif, variable avec !"importance du 
travail. est précisé dans un délai de 
quelques jours: Nous ne fournissons -
aucun plan ou schéma contre rem
boursement. 

Réponses par le journal 

Les réponses par l'intermédiaire 
de J'une des rubriques « Courrier_ 
technique H.P. » ou « OM :. sont§ 
gratuites, mais réservées à nos abon- ~ 
nés. S 
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INDICATIFS OFFICIELS DES RADIOAMATEURS 
i MISE A JOUR LE 31 JUILLET 1951) 

t•a StRIE F3 et FA3 
LA~SORT 'X., chem. du Port-Boyer, Nantes (L.-1.) .. 
JUNIET J., P.-et-Chans., Serv. Marit. Paimbœuf (L.-I.) 
MICHERON L., 32, r. Pasteur, Châlon-s.-S. (S.-et-L.) 
GODE A., r. Michel-Vin tant, Luce, p. Chartres (S.-·et-L.) 
KLEIBER Emile, 36, r. St-Guidon, Colmar (H.-R.) .. 
MUNSCH F., 1, r. Hugstein, Guebviller (H.-R.) ... . 
CETTY Jean, 20 r. St-Joseph, Colmar (H.-R.) ..... . 
FLAMARY R., place de la République, St-Céré (Lot) .. 
FADREGUES Paul, 4, r. Verdet, Nîmes (Gard) ..... . 
J-lASTRE Yvan, Montillot (Yonne) ............... . 
FAITROP Etienne, 26, r. des Cordeliers, Laon (Aisne) 
RAFFIN R., 10, r. Chassain de la Plasse, Roanne (L.) 
ROBLIN Pierre, 59 rue des Martyrs, Paris-9' ..... . 
POINSOT Roger, :28, av, d'Arles, Miramas (B.-d.-R.) 
LAMBERT Gaston, 94, r. de Guise, St-Quentin (Aisne). 
WILTORD E., villa « Le Dé », r. Folin Biarritz(B-P.). 
CHABlE Lucien, 280, av. de Muret, Toulouse (H.-G.). 
BESNAULT P., 25, r. Létanduère, Angers (M.-et-L.) 

(2• opérateur : Mme BESNAULT Raymonde) ..... . 
BARAS F., 4 bis, r. Lucien-Cassagne, Toulouse (H.-G.) 
DJULLAUD G., 63, chem. de la Charbonnière, Toulouse 
BERTRAN]) Jules, place des HaJles, Ganges (Hér.) .. 
1\IERIEN F., 11, r. de la Sécurité sociale, Lorient (Mor.) 
GADQIN Henri, 25, rue de la Ravoie, Saint-Amand-

1\fontrond (Cher) .............................. . 
RAYNAUD Georges, Damiatte, par Saint-Paul (Tarn) .. 
iF.SPERT Mathieu, Lavergne (L.-et-G.) ............. . 
POUGET Irénée, au Rossoul, par Carmaux (Tarn) .. 
CHABOT M., 87, av. G.-Clémenceau, Le Vésinet (S.-et-0.) 
BOTTON L., 25, av. Payret-Dortail, Plessis-Robinson 
BRETON Robert, 52, r. de Ménilmontant, Paris-20'. 
WELLER, Jean, 37, r. Raspail, Maisons-Alfort (S.) .. 
BENOIT A., 28. r. de la Seellerie, Tours (I.-et-L.) .. 
CHRISTIANY Jean, 55, r. d'Argent, Alençon (Orne) .. 
DESCHAMPS M., 3, b. Pasteur, Pont-Audemer (Eure) 
DUMESNIL A., 202, rte de Thermal, St-Amand-Thermal 
LEROY André, 8, r. Labattut, St-Maur (Seine) ..... . 
COCHEZ L., E., 37, r. de Montmagny, Groslay (S.-0.) 
GUERINEAU G., 9, r. J.-J.-Rousseau, Chinon (1.-et-L.) 
WESTRELIN A., 16, r. Numa-Ducros, La Réole (Gir.) 
LE BRUN M., 50, r. D'-Vaillant, St-Cyr-L'Ecole (S.-0.) 
MORISSET Jean, 14, r. de Belterre, Boulogne-s.-Mer 
SE GARD E., 51, r. Eugène-Caron, Courbevoie (Seine). 
'ALLAIN E., U, r. Hussenet, Rosny-sous-Bois (Seine) .. 
LAUNAY J., 2 bis, r. de Condé, Le Havre (S.-I.} ...• 
DEROSIER Roger, 24, av. de Ceinture, Creteil (Seine) 
CASSANHIELD Edmond, 8, rue du Prof.-Calmette, 

Brive-la-G:.illarde (Corrèze) ................... . 
ANGLARDS Jean, 85. r. de St-Malo, Bayeux (Calv.) .. 
SANSON A., 19, r. du Cdt-Derrieu, Châlons-s.-Marne. 
RENAULT Maurice, 11, r. de Trianon, Rouen (S.-I.). 
PAIN Pierre, 1, rue Bouctot, Rouen (S.-I.) (2' opéra-

teur : Mme PAIN Angéline) ................... . 
LI1EVRE Jacques, 11 bis, bd Jules-Sandeau, Paris-16• 
MERCADER A., 10, r. P.-Painlevé, Toulouse (H.-G.) 
OLIVER E., 29, bd G.-Clémenceau, Perpignan (P.-0.) 
SACJAT H., 1l>is, r. Jules.Simon, Aulnay-s.-Bois (S.-O.) 
RENARD Georges, 45, avenue St-Eugène, Oran (Alg.) 

F3AC 
F3AD 
F3AG 
F3AI 
F3AK 
F3AM 
F3AN 
F3AO 
F3AS 
F3AT 
F3AU 
F3AV 

F3AW 
F3AX 
F3AZ 
F3BA 
F3BC 

F3BH 
F3BI 
F3BJ 
F3BK 
F3Bl\I 

F3BR 
F3BS 
F3BT 
F3RU 
F3BV 
F3CA 
F3CB 
F:-3CE 
F3CF 
F3CH 
F3CI 
F3CJ 
F3CK 
F3CL 
F3CN 
F3CS 
F3CT 
F3CU 
F~CW 
F~CX 
F3CY 
F3DC 

F3DD 
F3DE 
F3DF 
F3DH 

F3DI 
F3DL 
F3DM 
F3DO 
F3DQ 

(2" opérateur : Mme RENARD) .................. FA3DS 
IlOCA Jean, 27, al. Thiellement, Le Raincy (S.-et.O.) F3DT 
PELLOUX Pierre, 1, r. Vallon Corse, Gap (H.-A.). . . . F3DU 
DESBONNETS A., vil. Maddalen, rte Cambo, Bayonne F3DV 
NARPS H.-C., 251, av. de la Répub., Cauderan (Gir.) F3DY 
MASSON André, 7, r. des Glycines, Bron (Rhône) . . . . F3EB 
GIRAUDY Alfred, 18, r. du Congrès, Nice (A.-l\1.).. F3EG 
ORENGO J., vil. Lt!s Gl!!cines 10, av. de Cand!a, Nice, F3EH 
REMY Bernard, 3, r. Sabaterie, Castres (Tarn). . . . . . F31EN 

LORIER Jacques, 1, r. Keratry, Rennes (1.-et-V.)'.... F3EO 
MEYRIEUX Albert, 31, bd Gambetta, Nice (A.-M.). . . . F3ÈP 
ALLAIN J., 25, r. de la Corderie, St-Brieuc (C.-du-N.) F3ER 
LEROY Roger, 5 av. Emile, Montmorency (S.-et-0.).. F3EX 
JACOB A., 33, av. V.-Hugo, Pavillons-s-Bois (Seine). F3FA 
SERVE André, 29, r. Mogador, Alger (Algérie) ...... F A3FB 
RA:\iADIER M., 182, av. de la Div.-Leclerc, Antony (S.) F3FC 
CLAVEL Emmanuel, 11, r. St-Georges, Thizy (Rhône) F3FD 
LAFORCE, villa Marguerite, Le Petit Coteau, Antibes F3FE 
GARREL Calixte, 47, rte d'Istrer, Miramas (B.-du-R.) F3FG 
SIMON Jean, route Nationale, Elne. (P.-0.).......... F3FL 
BUISSE S., 20, r. E.-Chimot, Boussois-s.-Sambre (N.) F3FN 
MAGUET Louis, 86, rue des Entrepreneurs, Paris-15' 

(2' opérateur.: M. LAITHIER Gérard) . . . . . . . . . . . . F3FR 
DISTINGUIN Maurice, 22, r. Ernest-Cresson, Paris-4•. F3FS 
THIBOUW Pierre, 60, r. Carnot, Bergues (Nord).... F3FV 
SCHAEFFER G., La Cavardière, St-Front, Domfront F3FW 
TURILLON André, 1, r. de Livry, Oran (Algérie) .... FA3GA 
SEILLER Antoine, 35, r. Fortunée, Marseille (B.-d.-R.) F3GH 
BERNARD l\Iaurice, 33, r. Milliaux, Auxerre (Yonne) F3GL 
HOLMGREN E., 6, r. du Commerce, Bourges (Cher) F3GM 
DILLENSEGER Joanny, 44, Gr.-r., St-Marcellin (Isère) F3GN 
STENSTROM F., 5, villa René, 171, avenue d'Argen-

teuil, Asnières (S.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3GP 
GUEPON Prosper, Dompierre-sur-Yon (Vendée).... F3GS 
THIERRY A., 39, route de Tours, Le Mans (Sarthe) F3GU 
JACQUOT Maurice, 76, r. Le,fébure, Alger (Algérie) FA3GZ 
DUVAL Raymond, 17 bis, rue de la Vicomté, Argentan 

(Orne) (2• opérateur : COUAPEL Yves). . . . . . . . . . F3HD 
LEBAIL Patrick, 4, r. de la Machine, Pavil. du Jard. 

Louveciennes (S.-0.) et Villeneuve, p. Brion (l\1.-L.) 
MUGUET Robert, 15, av. du Petit-Fahron, Nice (A.-M.) 
LAMBERTIN M., 19, r. Port. Mazan, Carpentras (Vauc.) 
ZYMANSKI S., 27, r. 1\larie-Bonnevial, (Chaten.-Malabry 
FRANCHINI A., 297, val. de l'Oriol, Marseille (13.-R.) 
CHRISTIN Charles, 26, r. Eug.-Lumeau, St-Ouen (S.) 

F3HK 
F3HL 
F3HN 
F3HO 
F3JlP 
F3)iQ 
F3Hfl 
F3HS 
F3HX 
F3HY 

LAUX Henri, r. des Grands Jardins, Giverny (Eure) 
GREMONT Claude, 21, bd Jules-Sandeau, Paris-16" .. 
PROST Maurice, 31, r. Montmartre, Dijon (Côte-d'Or) 
PROSSAIRD M., 17 5, ch s. J.-Césard, Eau bon. (S.-0.) 
PERRIOT Michel, 87. bd de Courcelles, ~aris-8•.... F3IA: 
RESSART André, 9, square d'Aquitaine, Paris-19• (2• 

opérateur : LABOURE André) ................. . 
DOS Georges. 29, r. Richard-Lenoir, Rennes (!.-et-V.) 
DANTONEL Jean 17, r. de Cronstad, Nancy (M.-et-M.) 
PARISET M., 30, av .. Emile-Zola, St-1\Iaur-d-Fossés ($.) 
DESCHAMPS A., 62. r. Henri-IV, Ivry-1.-Bataille (S.-I.) 
LEBLANC Paul, Le Homestead, 106, rue Jean-Bart, 

F3lB 
F;m;; 
F3IF 
F3IG 
F3IH 

Wasquehal (Nord) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F31I 
VANIER Robert, 76, r. François-Richer, Tours (I.-L.) F3IJ 
BALSSE P., r. de la Garonne, Passage d'Agen (L.-G.) F3IK 
VJDAL Emond, 8, av. G. Cuisinier, Semeac (H-P.) F:HL 
CHRETIEN M., 31, r. de Fourmies, Wignehies (N.) F31M 
SERS Raymond, Douelle (Lot) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3IN 
PERTON Robert, 12, rue Guillaume-Tell, Belfort 

(T.-de-B.) (2" opérateur : M. STEBLER Henri). . . . F3IQ. 
SIMONlN Jean, 14, r. St-Laurent, Chantilly (Oise).. F31T 
REBILLARD Jean, 5, r. Dolo, Bressuire (D.-S.)...... F3IX 
FAGEAU H., 230. r. Fontaine-Lestang, Toulouse Œ.-G.) F31Y 
COURTOIS Raymond, 61, r. Nationale, Paris-13' .... 
BIANCHERI Victor, 4, quai du Port, Bandol (Var) .. 
ZEBER Maurice, Hara.ncourt (Ardennes) ......... . 
MEDRINAL Paul, 36, av. du Roule, Neuilly-s.-S. (S.) 
LOBEY Jean, 29, trav. Nicolas, Marseille (B.-du-R.) .. 
JEZEQUEL E., 33, av. de la Moisdonnière, Nantes 
GRICOLAT Rémi, 29, r. G.-PérL Maisons-Alfort (S.) 

F3JA: 
F3JB 
F3JC 
F3JG 
F3JJ 
F3JK 
F3JS 



).ffiiLLAN Jean-Pierre, villa Emekl-Emekl, r. du Port, 
Le Boucau (B.~P.) .....•........... , ... :. . . . . • FSJX 

ftOUJAS René, 17, r. Lafontaine Beleourt, Mger .... FA3JY 
RAVIER R., 22 ter, r. du p•,Pingat, Dijon (C.~d'Or). FSKA 
HOUSSEAU R., 2, av. D•-Jones, Evry,Pt.-Bourg (S.,O.) FSKB 
TEISSERE Gratien, lotissement altitude Hydra, com-

mune de Birmanilreis, Alger ......••..... , ...... FA3KC 
COSTE Jean, 2, place Barbou Job. Pel'pignan .<P.-O.) F.3KD 
NOYEL René, 18, bd des Brotteau·x, Lyon (Rhône) FSKF 
BOMBERAULT Lucien, Cernoy-en-Berry {Loiret).. FSKH 
DUPUY René, 23, r. Médéric, Rosny-s.-Bois (S.). . • • F3KJ 
LEBOUDER Robert, 93, r. de Paris, Clichy (Seine). . F3KK 
AUGIER Pierre, rte de Montélimar, Nyons (Drôme) F3KM 
'BLESBOIS René, 12, r. du Parc, Meudon (S,-et-0.). . F3KR 
DUHAZE J., 44, av. des Tilleuls, St-Brice-s.-Forêt(S.-0.) F3KU 
GONARD Henri, Le Truge, La Chapelle de Guin-

chay (S.-et-L.) .....................• , . . • . . . . . . F3KW 
MONNOT J., 67, r. de la Répub., Nolay (Côte~d'Or) F3KX 
CAIREY-REMONNAY M., 4, r. Neuve, Morteau (Dbs) F3KY 
1\IONTARD Raoul~ 13, rue de l'As-de-Carreau, Bel-

fort (T.-de-B.) .......................•. , . . . . . . F3LC 
CUILBERT C., 30, r. Carnot, Fontainebleau (S,,M.) F3LG 
GIRAUD G., 3, r. Victor-Hugo, Baugé (M.-et-L.). . . . F3LJ 
FLAMEN Roger, chem. St-Prix, Beauchamp (S-0.) F3LK 
SINOITE P., 14, r. Louis-Blanc, Perpignan (P.-0.).. F3LL 
COTTE, René 10, r. Victor-Hugo, Nancy (M.-et-M.). F3LO 
WEIL M., 1, r. de l'Egalité, Marcq-en-Qarœul (N.). F3LQ 
BûCHENT R., 51, av. G.-Péri, Berck-Plage (P,-de-C.) FSLR 
CORDIER R., 28, av. J.-Jaurès, Château-du-I,.o~r (Sart.) F3LS 
F.IU Joseph, bd de 1848, Narbonne (Aude)........ F3LT 
CHAMA YOD Louis, 84, rte de Balma, Toglouse (H.-G.) F3LU 
GAREES M., Banque de l'Algérie, Mascara (Algérie) FA3LZ 
DURAND R., 28, r. St-Etienne, Avignon (Vaucl.).. F3MA 
PAUMIER Michel, 141, bd de la Liberté Nantes (L-I.) F3MC 
PERRIN H., 11, r. A.-Baudin, Bourg-en-Bresse (Ain) F3MD 
PONCIN Benoit, Crottet, par Pont de Veyle (Ain).. F3MF 
BEDES J., 22 bis, r. du DupetihThouars, Paris-3• F3MI 
CHADY L., 11, impasse Gal-de-Luzy. Lyon (Rhône) F3MK 
48• Bataillon des Transmis&ions, Libourne (Qironde) F3ML 
BRAULT R., Villemandeur, par Montargis (Loiret) F3MN 
PLUYAUD R., bd Mestadier, La Souterraine (Creuse) F3MO 
REISS Paul, 7 r. Urbain-V, Marseille (B.-dq-R.) ... , F3MQ 
CHOQUARD R'ené, 54, r. Gérard-Blot Mérignac (Gir.) F3MR 
VAUTHIER Marc, 39, avenue Sainte-Menehould, CQ.â-

lons-sur-Marne (Marne) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3l\{S 
DUBUISSON J., 16, r. d. 1. Marne Montmorillon (Vien.) F3MT 
BOUSQUET L., 21, r. Fréd.-Bazille, Montpellier (H.) F3MU 
SENE M., 43, r. J.-de-Meung, Meung-s.-Loire (Loiret) F3MW 
BERTEMES A., pav. 63, C. d. l'Air, Athis-Mon (S.-0.) F3Nll 
DECOUX René, La Feuillette-Annecy (H.-Sav.) • . • • F3NF 
PANIER Pierre, 77, r. Vauvenargues, Paris-18•... •. FSNI 
CARL Y R., 324, r. St-Puscien, Amiens (Somme) . • F3NJ 
PONT-LESCURE Louis. Volna,y (Côte-d'Or)... . . . • • F3NK 
l>ESPORTES René, 4 bd de Paris, Beauvais (Oise). F3NM 
SOYEZ Elie, 49, r. des Rouets, Fourmies (Nord).. F3NO 
RIGOLLET Jean, Liart (Ardennes) .. . • . • . . . . . . . . • F3NP 
EENOIT Charles, 23, rue du Gal aourseoi-, S11inte~ 

Marie-Aux-Mines Œ.-R.) .. . . • . • . . . • • . • • . . . . . • • • F3NQ 
CHI COIS Aimé, Teillet ArgentY (Allier) • • • • • . . . . • F3NR 
CHEV ALLA Y François, 2, rue Viçtor-Hu~o, Ambilly, 

par Annemasse (Haute-Savoie) ••••. , . • . . . . . . . . . . F3NS 
BOUGY Pierre, 3, r. de la Congrégation, Laon (Ain) F3NT 
VAUCHER Pol, 16 bis, r. J.-Hubert, Mohon (Arden.) FilNW 
FAVRE R., 4, place de la Répub., St.l\faur (Seine) F3NX 
GAILLARD Pierre, 8, r. de l'Asile, Bordeaux (Gir.). F3NZ 
GUESDON René, 157, bd Voltaire, Paris-11•...... F30B 
RAMADOUT Jean, 8, r. Jean-Macé, Paris-11•...... F30C 
LESPLINGARD Jean, La Roquette, LJpanouse-de-

Séverac lAveyron) . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . • • • . . . . F30E 
I.EMEILLE R., r. Bourdin, Gruche-le-Valasse (S.-I.) F30F 
CHEVET André, 2, r. Jean-Pégot, Toulouse (H .• G.) F30H 
GOtJYET Félix, 21, r. DeslliX, Tour11 (l.-et.L.) ..... , F30K 
J.OUVAL R., 13, ;IV. P.-Chenais, Mainvilliers (E •• L.) F30L 
JOSSIQUE Georges, 5, r. Arago, Nantes (L.-1.). . . . F300 
Ecole Nationale de la Marine Marchande, 38, rue 

Joseph-Bhmchard, Nantes (L.-1.) . . . . . . . . . . . . . . . • F30P 
DOMERGUE B.ené, 13, boulevard Talabat, La Grand 

Combe (Gard) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . FSOQ 
FAUCHEUX J., St-Jean-le-Haut, Montluçon (Allier). F30R 

LE MEUR Yves, 5, r. St-Vin.cent, Paimpol (C.·dl1-N.) FSOS 
TAILLIS A., 11 bis, r. du Champ-des-Oiseaux, Rouen F3QV 
BOURBOTTE G., 1, ru.el. Paul-Paraingaux, Don (N.) FSOW 
NOEL Emile. villa « Les Marguerites >, route de 

Saint~Antoine, Nice (A.-M.) ........ , . . . . . . . . . . . FSO~ 
LEQUEUX Jean, 2, boulevard Saint-Jacques, Bejlu-

ne (Côte-d'Or) (2• opérat. : Mme LEQUEUX Renée) F.30Y 
'A YMONIN Marc, curé de Gevresin, par Levier (D~s) F3PC 
LEROY Jean, 30, r. Eugène-Caron, Courbevoie (Seine) F3PD. 
BAUDOT Michel, 57, r. de l'Université, Paris-7•.... F3PI 
~ANGLOIS André, 41, r. Emériau, Paris-15'........ F3PK 
WEBER Jean, 8, r. Jean-Macé, Paris-11•............ F3PS 
BERILLE Louis, 19, r. E-Raymond, St-Etienne (Loire) F3PT 
MARCEL A., 6, r. des Taules, Montélimar (Drôme) F.3PU 
FEBURI:ER Max, 10 bis, al. Lévrier, Le Vésinet (S.-0.) F.)PW 
LE MAGNY Louis, 32, r. de Nantes, Vichy (Allier) F3PX 
GUILLOT M., vil. « Grand Pont », Lempdes (H.-L.) F3PY 
MA:RTIN Aimé, Abrest (Allier) . . . . . . . . . . . . . . • • • . F3QA 
MUS !Vhtrcel, r. Jean-Jaurès, Orange (Vaucluse).... F3QC 
PUJOL Marceau, 5, r. Durand, Montpellier (Hér.).. F3QD 
DURIEUX F .. 128, r. Rich-d-Fournival, Amiens (Som.) F3QE 
MOINE André, 4. r. Louis-Blanc, St-Julien-les-Villas 

(Aube) (26 et 3• opér. : MM. MOINE J., FEVRE A.) F3QF 
ANGOT R., 141, r. de la Répub., Sollies-Pont (Var) F3QG 
PERRET Paul, 17, r. de la solidarité, Drancy (S.) F3QH 
MANTES Henri, 1, passage Germain, Oran (Algérie) FA3QI 
LETURCQ .T., 125 bis, r. d. Paris, Villiers-s.-Mar.(S.-0.) F3Q~ 
RIGAULT Roger, 10, r. Victor-Hugo, Vincennes (S.) F3QO 
ARMAGNAC Guy, 7, pl. St-Thomas, Strasbourg (B.-R.) F3QP 
ANQUETIL Raymond, hameau Nee!, Jurques (Calv.) F3QQ 
CHIGNARD R., 88, r. Montaigne, Marseille (B.-d.R.) F3QR 
NEEL-DUCHENE Eugène, pham., Cugand (Vendée) F3QT 
JEANSELl\IE Gabriel, 22, r. Pasteur, Gap (H.-A.). . F3QU 
PECQUEUR R., 6 bis, av. Galliéni, Le Vésinet (S.-0.) F3QY 
SIMON Gilbert, 41, r. Jeanne-d'Arc, Nancy (M.-et-1\I) F3QZ 
VAUGOUX G., 18, r. de Vignolles, Gretz (S.-et-M.). . F3RA 
MATHIEU H., 6 r\ du Pont-Cézart, Nancy (l\1.-et-M.) F3RB 
BENARD R., P.: 23, r. Douy-Deloupe, Montreuil (S.) F3RE 
BEUCHER C., 8, r. de la Pastière, Le Mans (Sarthe) F3RG 
HURE Fernand, instituteur, Champcueil (S,-et-0.). • F3RH 
DRUET Louis, Pierre, curé, Mezeray (Sarthe) . . . . . . . . F3RI 
ROTS Maurice, Fleury-sur-Orne (Calv.). . . . . . . . . . . . F3RL 
GJOFFREDY Roger, 9, av. de Bellevue, Bagnolet (S.) F3RM 
BAUDOT Raoul, 146, r. Paradis, Marseille (B.-du-R.). . F3RN 
AVEL A., 67, av. de la Libération, Le Côteau (Loire) F3RQ 
CASADEPAX Jean, 4, square de Geyter, St-Denis (S.) F3RS 
MICHEL Léopold, 9, r. Fresque, Nîmes (Gard). . . . . . F3RT 
MAS Jean, 15, r. Bernard-Aton, Nîmes (Gard) (2• O'Pé-

rateur : MAS Jean-Marie) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3RU 
DELCOURT Roger, 16, r. de Balzac, Asnières (Seine) F3RX 
FOURY R., 39, av. du Génér.-Michel-Bizot, Paris-12• F3SC 
MARTINET Jean, place de la Nouvelle-Halle, Châ-

teauneuf-sur-Loire (Loiret) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3SE 
NICOLAS M., 24, r. de la Concorde, Orléans (Loiret) F3SF 
DESGRANGES G., 13, r. Cam.-Desmoulins, Tours (I.-L.) F.3SJ 
1\IILLOT Pierre, 78, av. de l'Egalité, Asnières (S.). . F3Sit 
DEKEYSER J .. Bosseval, p. Vrigne-aux-Bois (Arden.) F35L 
DET AINT André, Lucien, 9, avenue de la Boule-d'Or 

Rommi)ly-sur-Seine (Aube) . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • F3Sl\f 
MEURANT P.-E., 10, r. Cotta, Reims (Marne) .• ,... F3S{) 
BELIN Léon, lycée du Parc, Lyon-6•. . . . . . . . . • • • • • F3SP 
DEMOLON Jean, 1, r. St-A)bin, Dou.ai (Nor~)........ F3SQ 
GENERAT R .. bloc no 21, les Hts-Pavés, Nantes (L.-I.) F3SU 
'AZALBERT A., Ec. Beauséjour, r. Michelet Narb. (A.) F3SV 
VAXIVIERE, Jean, 83, passage Brady, Paris-10•...... FSSY 
'l'ITIMAL Maurice, 11, r. Pasteur, Annoeullin (Nord) F3SZ 
LE HENAN Jean, Plounevez-Quintin (C.-du-N.).... F3TA: 
DEVIF Jacques, 22, r. Voltaire, Moulins (Allier).... F3TB 
PETIT P., r. Lt.-Fontaine, Saulx-1.-Chartreux (S.-et-0. F3TC 
DUROQUIER, René villa Marie-Louise, route de Lo-

rient, Auray (Morbihan) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F3TD 
CALVAR Jean, 180 ter, r. de Belgique, Lorient (Mor.) F3TE 
NOV ARA CI:mde, 9 bis, r. des Bains, St-Eugène (Alg.) FA3TP' 
GAGNIARD A., chât. Beauv., La Ferté St-Aubin Loir.) F3TG 
GINESTE .T., 10. cours de la Chartreuse, Cahors (Lot) F3TH 
BARD André, 9, impas. des Soleils, Vichy (Allier) F3TI 
LABOURE André, !l, square d'Aquitaine, Paris-19• 

(2• opérateur : Mme LABOURE Christiane) . . . . . F3T.T 
PIQUENDAR Jean, 27 bis, av. du P. Monts., Paris-14' F3TK 



ACCOLAS André, 10, villa Stendhal, Paris-20". . . . . • F31'M 
SULTAN Eugène, 2. r. Thiers, Constantine (Algérie) FA3TN 
HERZOG E., 7, al. d. la tr• Arm.-Franç., Selestat (B.-R.) F3TO 
SEVRE G., 36, r. de la Boirie, La Flèche (Sarthe). . F3TP 
llUMBERT Ulysse, Marigny (Jura) . . . . . . . . . . . . . . . . F3TQ 
ARCHAMBAULT R., cons. d. hyp., St-Marcellin (Isère) F3TR 
BARBE Jacques, 3, r. des Fossés, Montbard (C.-d'Or) F3TS 
ALETRU J.-P. 23. r. St-Sauveur, Evreux (Eure).... F3TT 
PIRAULT Robert, r. Thomas, Ligueil (1.-et-L.).... F3TU 
Assoc. Amie. des El. de l'Ecole Sup. d'Eiectr., 14, 

Pierre-Larousse, Malakoff (Seine) . . . . . . . . . . . . . . F3TV 
HABARDEL J., 4, Adol.-Wurtz, Strasbourg (B.-R.) F3TX 
DAZIN Yves, 8, r. Vauban, Roubaix (Nord)........ F~TY 
TARIS Jean, 58, r. d'Aix, Marseille (B.-du-R.)...... F3TZ 
HER1\11TTE P. 8, r. Solomas, La Valette-d.-Var (Var) F3TTB 
HURAUX And;é, 16, r. du Lycée, Belfort (T.-de-B.).. F3UD 
GROJEAN P., Merlaut, par Vitry-en-Perthois (Marne) F:-3UF 
DUMONT Paul, r. de la Gare, Laventie (P.-de-C.). . F3UG 
GEROLAl\11 Dominique, 77. r. Baudin, Levallois (S.) F3UII 
LEOTY Roger, 57, r. des Epinettes, Paris-17'........ F3UK 
MALLET Maurice, 347, r. Lecourbe, Paris-15'........ F3UL 
COLOGNAC A., cimt. de Villeneuve, Cassis (B.-d.-R.) F3UN 
TARON M., 28, r. de Gravelote, Bordeaux (Gironde) F3UO 
BOISSEAU Pierre, 5, r. de la Gare, SI-Maixent (D.-S.) F3UQ 
PLOTARD J., 20, r. de la Châtaign, Montmor. (S.-0.) F~FR 
TEXIER Jean, 10, r. des Marais, Rambouillet (S.-0.) F3US 
GERDE P., vil. Marylis, impas. Duplat, Biarr tz (B.-P.) F3UW 
DELLIER Jean, Bessines-sur-Gartempe (H.-V.)...... F3UX 
CHANDELIER G .. 3, quai Lammenais, Rennes (1.-V.) F3UY 
AG UlLA Jean, 36, r. Ingres, Mostaganem (Algérie) .. F A3V A 
PASSERAT P., pl. de la Répub., Bourgoin, (Isère) F3VB 
CHABERT Jean, 6, pl. Wilson, Villeurbanne (Rhône) F3VC 
DELRUE R., r. de Lillers, Ham-en-Artois (P.-de-C.) F3VD 
DUPRAT L., 60, r. du 11-Nov., NeuiL-s. Marne (S.-0.) F3VE 
QUILLON Rayond. 38, chem. des Villas, Caluire (Rhô-

ne) (2' opérateur : Mme QUILLON Georgette). . . . F3VF 
ROUYER J., 30, r. du Cirque, Châlons-s.-Marne (M.) F3VG 
SAY AC Gabriel, 47, r. Pasteur, Stenay (Meuse).... F3VH 
RENNAUD Marcel, Brassac (Tarn)................ F3VI 
TURRIERE Jean, 83, av. du Maine, Paris-14•........ F3VJ 
FASQUELLE A., 20, al. Jean-Jaurès, Toulouse (H.-G.) F3VK 
SENTENAC Henri, Tournefeuille (H.-G.).......... F3VL 
DEVAUX Henri. A vieux, par Modane (Savoie)...... F3VM 
TURILLON Pierre, 56, r. Lamandé, Houilles (S.-et-0.) F3VN 
GEORGIN André, 7, r. de Condé, Lyon-2'.......... F3VO 
COTTON Albert, Saint-Lager (Rhône) . . . . . . . . • • . • F3VP 
CLAPIER Robert, 8, r. Georges-ville, Nice (A,-M,) . • . • F~VQ 

RAGOT Victor, 40, r. Championnet. Paris-18•........ F3VR 
ROUCHEL R., 22, r. de l'Eglise, Marcq-en-Baroeul (N.) F3VS 
1\IATTON F., 14, quai SI-Jean-Baptiste, Nice (A.-M.) F3VT 
RANTON L., 5, r. Cambronne, Sidi-Bel-Abbès (Alg.) FA3VU 
ANGLADA Marcel, 17, r. Jules-Ferry, Alger (Algérie) FA3VV 
GUEGANO G .. 9, r. de la Poterne, Montmor. (S.-0.) F~VW 
BOUCHERIE R., 26, r. de Lescure, Tonneins (L.-et-G.) F3VX 
SIREY DU BUC J.-B., v. Recco, Argelès-Gazost (H.-P.) F3VY 
DESSOULE François, 8, r. St-Georges, St-Lo (Manche) F3VZ 
BELLANGER F., 4, av. la Victoire, Nantes (L.-I.).. F3WB 
MUGNIER Jean Les Cantalons, Sévrier (Hte-Savoie) F3WC 
I'ASCAL Pierr;, chez Mme TOUZOT, 17, avenue 

Félix-Faure, Lyon-7' ......••..............•..... F3WE 
l\IIGXOT André, Arnay-Je-Duc (Côte-d'Or) . . . . . . . . F3WF 
THOREY G., 21, r. des Roses Dijon (Côte-d'Or).... F:-3WG 
TONNELLIER :\1., 67, r. des 'l\Ialassis. V1try-s.-Seine F3WH 
LA:\IY B., 17, r. du Maréchal-Foch, Le Vésinet (S.O.) F3WI 
BAU:\IE Jacques, 92, r. de la Pompe, Paris-16' ...... F3WL 
~.JAUREL David, Junas (Gard)... . . . . . . . . . . . . . . . . . F3WQ 
SIRIEIX ?\[aurice, 7, r. Barrau, Toulouse (H.-G.).... F3WS 
(;AUDEL ?If., quartier de la Poterie, Hyères (Var) F3WT 
MAUREL Lunis, villa « Les Jasmins », 16 avenue 

de Sainte-:\l~1sse, Toulon (Var)... . . . . . . . . . . . . . . . F3WV 
--EOR TA D,. 17, r. du 3'-Chas.-d' Afr., Constantine FA3WW 

LEVY J.-C., 2, av, Viviani, Constantine (Algérie) .. FA3WX 
CAUFOURIER L., Les Tilleuls, Gonfreville l'Orcher F3WZ 
MOREAU Edmond, 10, pas. St-l\lichel Paris-17'.... F3XF 
LAMBERT Paul; Mais. des Jeun. et de la Cult., place 
JA~SE~ Paul, Mais. des .Jeun. et de la Cult., place 

Coislin, (2" opér. : JAGER A., Metz) (Moselle).... F3XH 

VEIWNIAUD J., 45, r. d. I. Crx-Blanche, Bord.. (Gir.) FiiXL 
BOUCHE A., 17, cours Victor-Hugo, Bordeaux (Gir.) F3XM 
PALLAUD L., 49, r. Montesquieu, St-Etienne (Loire) F3XQ 
WILHELM Armand, Lutzelhouse (B.-R.)............ F3XT 
(;ALLAIS René, 58, rue Trou,sseau. Paris-11"........ F3XU 
LUGAN J., 123, r. Pierre-Sémard, Périgueux (Dord.) F3XV 
jAUDON Roger, Ecole maternelle, Lorette (Loire) .. F3XW 
MASSARD G.,. bât. 10, Mon plaisir, St-Etienne (Loire) F3XX 
PIAT R., St-Remy-d.-l.Vanne, p. Jouy-s.-Morin (S.M.) FiiXY 
GA YRAUD L., 37, r. des Fila tiers, Toulouse (H.-G.) F3XZ 
CONSTANTE P., Ecole de garçons, Le Boulve (Lot).. F3YA 
131ARD .J acqucs, 37, r. Mirabeau, Choisy-le-Hoi (Seine) F3YB 
VILODY Ravmond, 11, r. Pharaon, Toulouse (H.-G.) F3YC 
CELIERES Mar.::el, Sainte-Matre (Lot) . . . . . . . . . . . . F3YD 
RICHABD Pierre, 114, r. d'Arnage, Le Mans (Sarthe) F~YE 
FARAUT Henn, l'Escarène (A.-M.) . . . . . . . . . . . . . . F3YF 
REGNIER Jean, 21 bd Foeh, Bourges (Cher) ...... · F3YG 
FJLLEUX G., 29, ~. Henri-Sellier, Bourges (Cher).. F3YH 
ASC:HTEN L., 1, r. de la petite-vitesse, Bourges (Cher) F3YI 
MASSERON G., 3, r. du D'-Arnaudet, Meudon (S.-0.) F3YJ 
MARCA'ZIS R., 3. Gr-rue de Monplaisir, Lyon (Rh.) F3YK 
HERRET Michelle, Authie (Somme) . . . . . . . . . . . . . . F3YL 
TURPIN .T., 38 b's, r. Rivay, Levallois-Perret (S.).. F3YM 
CHRETIEN R., 51, r. Arth.-Raimbault. Aubervil. (S.) F3YN 
ITHOURRURU R., 3 .. r. D.-EtchevPrry, B:wonne (B.-P.) F~YO 
(;AlTC:HERO~ .T.-M .. l'il, r. elu D'-Roux, Troyes (Aube) F3YP 
COCORDANO L., nérodr. Nîmes-Courbessac (Gard) F3VQ 
DURA~CEAU G., hôp. M.-Lévy, r. de Lodi, Marseille F3YR 
HERITIER Arsène, instituteur, Nozières (Ardèche) F3YS 
CARLOT Pierre, BPaurepa:re (S.-et-L.) . . . . . . . . . . . . F3YT 
GENDILLOUX G., 37, r. Dedieu, Villeurbanne (Rh.) F3YU 
C:RIV AUD Maurice, 90. quai P.-Seize, Lyon-5". . . . . . F3YV 
Amie. d. Aud. de T.S.F., 44, r. d. D'-Roux, Ch.-1.-Roi F~YW 
BECHE R., 3, r. Jacquard, Lyon-4• . . . . . . . . . . . . . . . . F3YX 
HERVIEU .T., 71, r. Don-Pedro. Cherbourg (Mane.) F3YY 
I-IASCOET G., 4, place de la Répub., St-Ouen (Seine) F3YZ 
LONGBOIS R., 12. r. Biesta-Monrival, Tr.-s.-Mer (Cal.) F3ZA 
BEDEL René, rue National, Port-en-Bessin (Calv.).. F3ZB 
BONNEAU Roland, Montbert ault, par Ayron (Vien.) F3ZC 
QUEND Henri, Wissant (Pas-de-Calais). . . . . . . . . . . . F3ZD 
SIRY G .. 109, av. Jean-Jaurès, Aulnay-s.-Bois (S.-0.) F3ZE 
LATERRERE M., r. de J'Oued-Lezhar, El-Biar (Alg.) FA3ZF 
SERRE G., vil. Serre, cité Boisse, Mais.-Carrée (Alg.) FA3ZG 
BEDOUCHA Edmond, 5, r. Burdeau, Alger (Algérie) FA3ZH 
FILLOUX Jean, bateau « Copula » . . . . . . . . . . . . . . F3ZI 
PAROUTY Jean, 35, r. du D'-Griveaud, Paray-le-Mo-

nial (S.-et-L.) (2• opérateur : BAUJARD Roland) F3ZJ 
FROSSARD Hubert, E.D.F., Fayl Billot (H.-M.). . . . F3ZK 
VILLARD Emile, 1. r. des Bûchers, Toulouse (H.-G.) F3ZL 
GROSSE M., 19, r. Eugène-Vallin, Nancy (M.-et-M.). F3ZM 
REGNAULT B., r. du Calvaire, Plouescat (Fin.).... F3ZN 
ARNOULD Raymond, 13, r. Navarin, Brest (Fin.).. F3ZO 
SAMAT Pierre, 23, r. de Cassis, Marseille (B.-du-R.) F3ZP 
RENNES Jacques, 14, r. de Poitiers, Paris-7'........ F3ZQ 
FAURE Raymond, 8, r. Pélesserie, Uzes (Gard). . . • • • F3ZR 
MARCHAL André, Dricourt, p. Rethel (Ardennes). . . . F3ZS 
CHAIGNAUD J., 18 his, bd Arago, Rivesaltes (P.-0.) F3ZT 
BOUSSEAU Jean-J., 22, rue Clauzel, Alger .......... FA3ZU 
DROGUE, Guy, r. Cambronne, Paris-15'............ F3ZV 
HICHEZ .J. 85. av. P-.Sémard, La Varenne (Seine).. F3ZW 
CAVAIOTTI Antoine, Pillon. par Spincourt (Meuse). . F3ZX 
ROBALDO G., 48, bd V.-Hugo, La Tour-du-Pain (Isère) F3ZY 
PELIIATE l\L, 17, bd Anatole-France, Poitiers (Vien.) F3ZZ 

2o IUILITA.IRES ALLIES 

I\LUKOVICH Adolph, 29, r. La Pérouse, Paris-16• .. 
RUDOLPF Samuel Transatlantic-Cablehead, Nacque-

ville-Urille-Hagu~ (Manche) .................... . 
BASS Billie', Transatlantic Cahlehead, Nacqueville-

Urville-Hague (Manche) ....................... . 
TITUS Donald, 32, r. Lezerat, Toulouse (H.-G.) ..... . 
MILLER N.-R., vil. Del Mita, St-.T.-Cap-Ferrat (A.-1\L) 
l\IELVIN Allison, Captain, Signal Officer Cablehead, 

Urville-Hague (Manche) ........................ . 
SULLIVAN John, vil. Désiré, Châtelaillon (Ch.-Mme). 
HIX Albert, Château-d.-Bailly, p. Oliver (Loiret) .... 

F7AG 

F7AL 

F7AM 
F7AN 
F7AO 

F7AP 
F7AQ 
F7AR 

(à suiu1·e). 
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0 NT participé è. cette chronique 1 

F8KY, F3.:A, F9DW, F9KQ, 
F9QU. ' 

144 Mc/•. - F8KY, de Marseille, 
nous confirme Ja réception è. Oran 
de son émission 144 Mc/s. Il a, en 
effet, été entendu S9W5 par FA9RZ, 
le 21 juillet, à 21.25. Déjà, le 21 
juin, 11 avait été QRK par FASJO. 
La distance séparant ces deux ~ta

tlons est d'environ 1 000 km et cons
titue actuellement le record DX eu
ropéen pour cette fréquence. Fait 
curieux à signaler : la réception s.e 
fait encore sur antenne verticale, 
comme chez FA3GZ, à Alger, lors 
des llalsons de juin ; le récepteur 
est un changeur de fréquence avec 
deux étages HF ; un émetteur est en 
construction. 

F8KY utilise à l'émission une an
tenne ll fois 8 élément!-, polarisation 
horizontale. Emetteur piloté cristal, 
911 W alimentation et modulation 
plaque. A la réception : convertis
seur deux étages HF et rcr~pleur 

11 tubes. 

28 Mc/1. - Bande médiocre, peu 
favorable au DX. Propagation à 
short skip. Liaisons entre stations 
européennes. 

1' J/.C/1. - Bande très lntéreuante, 
permettant toujours le grand DX. 
C'e-st •ncore après 24.00 que le trafic 
est le plus facile, quand le QRM 
commence à s'estomper. A partir de 
cette heure, c'est le eontinent amé
ricain qui affirme sa prépondérance 
p"ur laisser la place, à l'aube, à 
l'Océanie, puis à l'Asie. Mal!. ce ne 
sont pas là règles générales, et le 
grand DX •ort souvent tout au long 
de la journée. 

150 fr. la. ligne de 33 lettres, 
signes ou espoces. 

ACHETONS A PROFESSIONNElS : Tous 
~ts d• matériel neuf ou en très bon 
état, fil émaillé, tôles, etc... Fair~ 
offres à RADIO CHAMPION, 14, rue 
Champion not, Paris t 18•1. 

SOMMES ACHETEURS tous tu~M>s et 
matériel radio U.S.A., postos de trafic, 
imetteurs, etc .. S.G. E., 36, rue d'" 
Laborde, Paris (8•). Tél. LAB. 62-45. 

Porte Clignan«'onrt 
ECHANGE STANDARD, REPARATION 

------J)E TOUS VOS TRANSFORMATEURS 
ET HAUT-PARLEURS 

RENOV' RUUO 
14, rue Championnet, Paris t XVI JI•). 

F9KQ signale en ew : ZA1A (21.50), 
VP5FR (00.15), OY5EL (12.00) (cette 
station, très active, QSO par plu
sieurs, a pour QTH : Larsen Sku
vane!, Iles !<'ar-Oé) ; KR6GR (12.30), 
FM7WF (06.00), FP8BX (09.20), 
KS4AQ (07.20) ; en phone : RL9A 
(19.15), C020Z (07.00), VK2WT 
(05.30), HC20L (06.45). 

F9DW, qui vient de recevoir le 
\VBE cw, nous a•pprend que KP4KD 
s'intéresse an diplôme DPF et re
cherche les stations F en cw. Fln 
copieux journal de F9QU, nous rele
vons les QSO et renseignements sui
vants : F9QV /FC (23.50-14.35), ~ta
lion Intéressante pour le DPF, sou
vent QRV de 13.00 à 14.00. QRK 
HE9AA rn phone, que le QRT obli
gatoire à 21.00 pour QRM TVI em
pêche de contacter. (Gageons que 
F9QU apprendra avre plaisir que la 
TVI a QRT jusqu'an 3 septembre, 
hl fl QSO le 10, PI!LS, station PA 
de la marine •·ur lB côte ouest rle 
l'Ecosse, PY8AJ ffll.!Ol, W1AZY 
t02.30), PY2CK f02.50 - 182 pay•, 
contactésl, YY5EC (01.22\, CK2AA 
f10.30) (QTH : Yelasquez 5, Tanger\ ; 
OQ5LL (19.20\, 166 pays. Le 11, 
U.:4BH, LU1DJU (01.001, PY4AGZ 
(01.40J, PY8BZ (01.50), CN8AZ (21.00\; 
le 12, XE1AZ (07.41), CE20Z (08.1111, 
HC7FG, EA9AJ, EA8AW f08.30) ; le 
13, VP9G (04.10), CN2AA (11.00), 
EA8AY (19.21), 4X4AH (19.30) ; le 14, 
'll2RAF, AR8BC (06.00), EA8AL 
(13.50) ; le 16, HK1FE, EQ3FM, qui 
Installe actuellement une station 
émettrice de télévision à Téhéran 
(04.02) ; le lendemain, LU71"S, 
LU7FAR (02.31), PY6BP, PY2CK 
(04.20), ZP2AE, 4X4AT (04.00) et 
PY6BP, Il. 19.42. Remarquons qu'Il 
est rare de rencontrer lea PY al 
tOt. Retenons pour les jours r>u!-

Nous prions nos annonceurs 
de bien voulotr noter que Je 
montant des petites annon
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adressé ~ la 
Société Aux11talre de Pub!tct. 
té, 142, rue Montmartre, Pa
ris <2•>, c.c.P. Paris 3793-50. 

Pour les réponses domlcl· 
UE!es au Journal, adre.~e1' 
lOO fT. supplémentatres pour 
frais de timbres. 

Const. c011trbleur lhtl•. 1.000 011. et 
+ ®puis 6.700 r.r. 
•R.A.M.R.E., 27, Av. Care, SOIISSONS. 

Se>ciété importante Mmande ~n câ
bleur Radio ou petit appareillage élee· 
triqu-e ayant dix ans de pratique pllur 
mO<nt.lg>e ap,pa<ei'l$ ~lech<>nique·s spé
ciaux Situa-tion intéressa11t.e. E.cr. à la 
Revu~ qui trMism. sous réfé.N.n<• 
64.07.24 lt 

'llllllltllllllllllllllll,lllllllllllfllllllllllfllltlllfllllflll 

Le Directeur-Gérant : 
J.-H. l'OlNCICNON. 

Soe1ete Paustenne d' 1 mprrmene. 
7, rue du Sergent- Glandan 

ISSY -LES· MOU LI NEAUX 

1 
NOTA IMPORTANT. ~ Adresser les réponses domi

ciliées au journal à la S.A P., 142. r. Montmartre. P Mis. 
UJjlltlfllftfUHIIII•ttttJIIflllllltlllllllllfltiiii!UIIIItlllltiiiiiiiOllllllltllllllltflllllllllllllllllltlllltlolttllltlllfllfllllll . . . . 

Tanta ' cmcè (01.~. OTSEL, a1l 
Jnlero duquel OY3FR eontinne son 
départ pour OX3 ~e 1... aoQt pro
eha!n ; KP4QW (23.25) ; CE2CC 
(00.08) Indique que les OM chiliens 
sont aut!'lrlsés à QRV jusqu'li H 450 
kc/s, COBVV (01.30), Ll:i9MU (01.43) 
(YL). M02P.T, CE2CC (00.10), YP4TB 
(01.05), HK4DF (01.20), C020Z 
(01.40), YY2AM . (01.52), CP5EK 
(02.28), PJ5FN (02.42), C08JG (03.38). 

Quelque$ nttu.,ellu r•eael/lie• 111r 
la bande : 

D'après W2GT et GUll, 1ea paya 
suivants ne sont pas aeeeptés par 
I'ARRL pour le DXCC : EQ, AR, EP, 
FI, HS, J, OB, PJ. PK; mals I'ARRL 
accepte MD5 et SUl à 7. 

CR4AC signale que les CR4 sont 
officieh de 4AC à 4AK. QRV seule
ment CR4AG et CR4AI ; les station. 
4AC, 4.U, 4AJ sont autoril~es depuis 
un mois seulement. 

3V8BB Indique qu'Il est è. l'écoute 
le dimanche sur 14 Mc/s t Il a cons
truit, en collaboration avee llVRRF. 
un réceptNlt super et beam 4 t'l<'· 
menis et mettra !>011 X miter en 
route si une station l'appelle. 

FARAB procèd.e à des enah de 
144 Mc/s. Rcvr super, X miter 832A ; 
en projet adjonction 829B + 2 X 

HK54 triodes 1 200 Y. 

VQ4AU, E .• T. Jlrlce, P<>lk•. Opt. 
était ZC6JL en 1949 ; Il aura som 
pen •on émetteur mobile pour son 
QSY au S<>udan. 

Helr>etia 22 : HB!CZ t"an,.,mettra 
au e<>urs des premiers jours d'aoQt, 
depuis Spelcher, canton d'Appenz~l, 
en foule et (!raphle, our 80, 40 et 
20 m. Emetteur Eco, FD, PA, 15 W. 
Heuus de tra.!ic : le matin, et le 
oolr de 17 lt 19 heures. Tous les 
QSO seront confirmés par une QSL 
spéciale. 

c Hlg1t 1pud Club • 1 Ce d!.plf>me 
e!>t er~é pour donner au:~: OM la 
posslbi!IM d'am~llorer leurs écoutes ; 
Il est aeeord<! aux 1tattons qui, par 
nn traflo m ew pendant une longue 
période, ont fait preuve d'une bonne 
manipulation et d'ua b<>n comporte
ment sur la bande. Il s'agit de pro
mouvoir un déroulement parfaite
ment teehniqne et sans brouillage 
des QSO et une parfaite eamaraderle 
sur l'air. SP1JF e1t le premier étran
ger l l'avoir e.btenu. 

P!Mu (}SL 1 : F9DN adreMe nn 
appel aux FS-3-9, leur demandant 
QSL en réponse aux QSL adressées, 
aoit par le REF, aolt directement 
pour le D.P.F. 200 QSL adressées, 
reçues 35 1 

Qr1elques Q T R reeherehét., 
PJ5RE : S. J, Herr!nga Dakota Air· 
port Arruba N.W.I., CP5EK : Box 
49tl, Cochabamba, Bolhrla ; TF3MB : 
Magnus Blondal, Baldnrsgata, Box 
1 080, Reykjavik ; VOlA~ : J. N., 
Mac Donald, !14, Hamilton Street, SI 
John'<, NFLD ; V 1\:,BY : Dougal! 
Whitburn, Box 1 636 M., GPO, Ade
laide, South Au•tralle EAOAG, 
Santa Isabel de Fernando Poo, Terri
loir-. espa~noi• du Golfe de Guinée; 
0.\ lAO Anal do Hargue~, 900, Llni'a, 
Peruu. 

Funand flt.:RE, F3RI1. 

= =' =::: C oUJIJÛe1t ~
TECHNIQUE 0 M 

J. R. 616. - Un cor:rtl'pondant qu! 
signe c Un F8 du Sud-Est ,. nous 
adruu la lettre suipantll 

« Je sai$ que quelquu trl1 rart1 

OM français commenunt 4 vouloir 
c tâter » dt l'émission en bande la
térale unique. Je ne peux qu'applau
dir et fMiciter ces pionniers de vou
loir enfin &ortir des sentier& battus, 
et d'abandonner le bla-bla-bla dont 
nous avon& le& oreilles rebattue$, 
pour •'occuper vraiment de technique 
Pour ma part, je &uis vivement atti
re par l'imission et la réception à 
bande latérale unique ; mais j'avoue 
avttir tout à apprendre sur cette in
téreuante question. Or, sur aucune 
revue française, il ne m'tt été don
ni de trouver des renseignements 
précis, de& montages avec valeurs, 
etc... me permettant d'entreprendre 
quelques euais. Aussi, le motif de 
ma ltttre e&t-il de demander au 
Haut-Parleur et à son Journal des 
OM, toujours drvoués à l'umatw
rismt, de bien vouloir traiter ce su
jet dans leurs c"lonnu. • 

Nous sommes au regret de voua 
eontredlre, cher 0:\f, mais nOUI 
avons traité depuis l~ngtemps, la 
quest'on de l'émhsion et de la ré
ception en bande latérale unique, vue 
sous l'angle « amateur ». Voyez le! 
numéros 831, 832, 833 M 834. 

Si vous ne possédez pas ces nu
méros, demandez-les à nos services, 
25, rue L<>ub-le-Grand, Parh (2•), eh 
joignant 41 franc• par exemplaire 
désiré. 

'i@):. >o~U ~ A' . ' .. 
~ __ c ' ., e . 

Figure 1H 70'1. 

JH 701 F. - Dil!rttnt entnpren• 
dre la conltrnction dl l'l!mett~t 
pouvant fonctionner sur courant al
ternatif ou continu du n• 888, J'ai
merais que vous me riptmditlf. auz 
que!tions sulvant11 : 

1) Pttrtie mazlmum de eet bnet• 
tenr '1 

2) Valeur dt la ltlf de eho. 1 
3) Vttleur dm quart% pttrtl" 14 

Jlcls ? 
4) Bro~hllflt des lnmpes 50L8 et: 

35Z5 ? 
M. Durlono, è. V~nlu!eu% (Rhône). 

1) II est Impossible de répondre 
à votre question. La portée d'un 
~metteur est quelque chose d'exeessl
vement variable, dépendant de plu
s!P.urs Impondérables, tels que les 
conditions de propa(!ation et le QRM 
dans la bande de travail. 

Sur 14 Mc/s, en eholsllsant voa 
heures de trafic, Il vous aera uns 
doute possible de contacter tons les 
continent! ; 

2) Prenez une National R 100 ; 
3) Sa fondamentale ou son hal" 

monique 2, si on double sa fré
quence, doit ~voir une valeur com
prise entre 14 000 et 14 150 kc/s 
pour le travail en télégraphie, et 
de 14 150 à 14 400 kc/s pour le tra-
vail en téléphonie. 

Remarquez que pour le fonction
n{>ment sur 220 V, iJ faut non setl'"' 

lement mettre les filaments en sé
rie, mais encore prévoir une résis
tance ehutrlc~ autre anode ~5Z5 et 
srcleur, car le maximum ndmiss!
ble snr la plaque de la 23Z.; e.t de 
110 v. 

4• Les brochages de c•s d~ux tn
bes sont donn~s sur la figure JH7il1 
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PARIS : Librairie Je Parla, 
7, 9 et Il, (Jiace Clichy. 

(ouverte jusqu 'à minuit.) 

• ANGERS : Librairie Richer, 6, rue Cha(Jeronnl1n, 

' • BORDEAUX : Librairie George•, 10-12, Coura Pa•leur, 

CHARLEVILLE : Libr. Portal-Chatteion, 
17, Cours Briand. 

• LE HAVRE : Librairie Marcel Vincent, 95, rue Thier1. 
0 LE MANS : Librairie A. Vadé, 35, rue Gambetta. 

8 MARSEILLE : Librairie de la Marine el de• Colonies, 33, 
rue de la Ré(Jublique. 

• METZ : Librairie Hentz, 13, rue de• Clerc1. 

• MONTARGIS : Librairie de l'Etoile, 46, rue Dorle • 

• NANCY : Librairie Rémy, 2, rue des Dominicains. 

• NANTES : Librairie de la Bourse, 8, (JI. de la Bourse. 

• N 1 CE : Librairie Damarix, 33, avenue Cioffredo. 

• ORLEANS : Librairie /. Loddé, 41, r. /eanne-ll'Are. 

0 REl MS : Li br. Mi chaud, 9, r. du Cadran-SI-Pierre. 

• ROUEN : Libr. A. Le•tringant, Il, r. /eanne-d'Arc. 

• SAINT-OUEN : Librairie Dufour, 88, Av. Gabriel-Péri. 

e STRASBOURG : Librairie E. Wolttcr, 17, rue Kuhn. 

• TOULOUSE : Librairie G. Labadie, 22, rue de Mel%. 

0 BEYROUTH (Liban) : Librairie du Foyer, rue de 
l'Emir-Béchir. 

e BRUXELLES (Belgique) :Société Belge des Editions 
Hadio, 204, A. Chau.s•ée de W ater/oo . 

• lAUSANNE (Suisse) : Librairie Payol - Agences : 
Bâle, Berne, Genève. Mon treux, Neuchâtel, V eve y 

e PORT-AU-PRINCE (Haïti) :Librairie c La Semme., 
112, rue de• M~racle1. 

e TAN ANAR IVE (Madagascar): Librairie de Comarmond 
Analakély. 

NOUS AVONS LE LIVRE 
dont vous avez besoin 
Dernière nouveauté 1 

LA CONSTRUCTION DES 
~ETITS TRANSFORMATEURS 

par Marthe :>OURI!AU 
7' Edition. 

Un volume éJe ·192 pages, .120 figures, 
format 15.5 X 24 ... , ,,.,_, ... ,z.~,,...._._,._, ~40 fr. 

Quelques ouvrages recommandés: 

ATOMISTIQUE ET ÉLECTRONIQUE 
MODERNES 

par Henry PIRAUX 
Tome l a 900 fr. - Tome Il z 1 000 fr. (brochés) 

VUES SUR LA RADIO 
par Marc SEIGNETTE 

Broché : 600 fr. 

LES ANTENNES 
par R. BRAULT et R. PIAt 1 

Broché: 510 fr . 

APPRENEZ LA RADIO EN RÉALISANT 
DES RÉCEPTEURS 
par Marthe DOURIAU 

Broché : 250 fr. 

APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA 
RÈGLE A CALCUL 

par P. BERCHE et E. JOUANNEAU 
Broché : 290 fr. 

VOUS TROUVEREZ CES OUVRAGES 
CHEZ NOS CORRESPONDANTS 

ou~ LIBRAIRIE DELA R DIO 
,1 01, RUE 
RÉAUMUR 
PARIS (2 1), 


